
Y 

ILIPRTFIA 

2101 ~~~S~ 

i 

~ ~ ~6 ahntoD~C ~J. ~ ~03 ~ .......... 

01t,'W 

'7' 

ut 

43 

1 6 s gtnD.. 

SE 3 

4Wmo 

A"nc 
in Doao 

fo ror tee omn 



RAPPORT F NAL 

DU PROJET 	 DE L'LUNION DES FEMMES MAROCAINES/ 

OVERISEAS fEDUCATION FUND 

"ASSISTANCE TECHNIQUE A 

L'UNION DES FIF1.4ES MAROCANIES" 

OCTOBRE 1981 - JUILLET 192,3 

USAID OPG No. 608-0166 

REDACTION: 

MYRNA P. NORRIS
 

DIRECTRICE DU PROJET
 

SEPTEIIBRE 	1983
 



TABLE DES MATIERES
 

Page
 

RESUME 
 1
 

I. HISTORIQUE DU PROJET 
 3
 

A. Le 	Prejet dans Son Contexte 
 3
 
B. Le 	But et les Objectifs du Projet 
 4
 
C. La 	Mise en Marche du Projet 
 4
 

II. LES ACTIVITES ET LES ACCOMPLISSDIENTS DU PROJET 
 6
 

A. Compte-rendu des Activit~s 
 6
 
B. Les Activit~s de Mise en Mvrche 8 
C. La 	 Formation des Femmues de la Comuunaut6 11 
D. La 	Formation des Responsables de l'UFM 
 14
 
E. Les Coopratives 
 17
 
F. La 	Garderie d'Enfants 
 22
 

III. 	 L'IMPACT (OU L'EFFET) DU PROJET 
 23
 

A. L'Effet sur les Participantes au Projet 23
 
B. L'Impact sur I'UFM 
 25
 

IV. LES ELEMENTS QUI ONT ENTRAVE OU FACILITE 26
 
LA REUSSITE DU PROJE
 

A. Les El6ments qui ont Entrav6 sa Russite 
 26
 
B. Les El~ments qui ont Facilit6 la Russite 27 

du Projet 

V. LES CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 
 29 bis
 

APPENDICES
 

I. Protocole 
 30
 
II. Plan rfvis6 des actions 
 38
 

III. 	 Etudes sur les Statistiques d'apr s 39
 
le Questionnaire donn6 aux Participantes
 

IV. Analyse du test pr6liminaire et du test 
 45
 
de fin de projet (pr6-test et post-test)
 

V. Etude do march6 priliminaire--poup6es 56
 
VI.. Etude de marchd pr6liminaire--miel 61
 

VII. 	Programne de Formation Commerciale 
 67
 
VIII. Programme de Formation en Gestion 
 67
 

IX. Documentation du Stage de 1'UFM 
 74
 
X. Calendrier de la Cooperative de Poup~es 87
 
XI. Esqulsse d'Etude de March6 
 88
 

XII. 	 Expansion de la Cooperative de Miel 90 
XIII. Reportage: Inauguration de la Garderie 
 99
 
XIV. 	Reportage: S~minaire de l'UFM 
 100
 



RESUME
 

Le Projet d"Assistance Technique A l'Union d-Femned Marocaines, 
qui a commenc6 fin 1981, avait rour but l'am]ioration de la con
dition socio-6conomique des Marocaines 6conomiquenent faibles.
 
Plus sp~cifiquement le projet visait k renforcer la capacit6 de 
l'Union des Femmes Marocaines (UFM) dans l dunaine du d6veloppe
ment des projets en faveur des fenmes 6cononiquement faibles,
A permettre aux fenmwes Cconomiquement faibles d'apprendre ou 
de perfectionner des metiers r6mundrateurs, et crier des possi
bilites qui permettraient ces fewmes d'apprendre des techniques 
pour la solution des probl::ies afin d'amn61iorer leur condition
 
socio-6conomique.
 

L'Overseas Education Fund 
(OEF) et l'UFM ont r6alis6 ce projet
 
en se servant d'une stratdgie qui alliait une formation destine
 
A l'amlioration de certaines techniques sp~cifiques et 
le d6ve
loppement des capacits de gestion h la s61ection et creation
 
d'activit6s rdmungratrices qui repondraient A des besoins
 
financiers. Cette double strat~gie s'est r6v6l6e r6ussie pour

deux raisons: parce que les participantes Gtaient motiv6es et
 
voulaient am~liorer leur condition, et parce qu'on a s1ectionn6
 
sous peu (chose importante vu que le projet ne s'ttendait flue
 
sur dix-huit nois), des articles qui pouvaient bier ac vendre. 

Depuis la cr6ation du projet on a pu mettre en marche deux 
activit~s r~mun~ratrices: la fabrication de poup6es et ]'apicul
ture, deux activit6s qui ont de bonnes chances de continuer a 
trouver un march6 int6ressant au Maroc. A cc jour on a vendu
 
2.016 poup~es, ce qui repr6sente un revenu a la cooperative d'un
 
montant de 80.000 dhs. La cooperative apicole fonctionne actuelle
ment avec 25 ruches, nombre qui doit ktre port6 5 200. Depuis

avril 1983 les ventes de miel ont r~alis6 la sonune de 13.500 dhs.
 
Les deux cooperatives ftminines ont augwent les capacitds

commerciales et de gestLion des coop6ratrices par le moyen d'un
 
programme cr6e a leur intention qui embrasse et 
les ttcihniques

de gestion et organisation et l'alphab~tisation et le calcul
 
fonctionnels.
 

Les 6l6ments clefs qui ont permis la r6ut ite du projet peuvent 
se resumer ainsi: la selection d'un produit adapt6 a un march6 
d~termin; la formation technique par Gtapes au fur et aimesure
 
des besoins; le respect des valeurs de la famille et de la
 
communaut6 en ce qui concerne le travail f~minin; la souplesse
 
en ce qui concerne les horaires de travail pour ne pas empacher

les femmes de remplir d'autres obligations; et une approche

"participatoire"--c'est-a-dire une approche qui rendait indis
pensable la participation active de la femme i I'apprentissage
de nouvelles comptences. La creation d'une garderie pour les 
enfants des coopdratrices UL de leurs voisines de Ttnacaa s'est 
aussi av~r~e indispensable. 



Les deux cooperatives sauront poursuivre leurs activits sans
 
avoir souvent a recourir A l'assistance technique, quuiqte la
 
coopgrative de miel manque toujours de l'infrastructure n~ces
saire pour devenir autonomo. De m me, au fur et h mosure
 
qu'elles se d~veloppent, les deux entreprises auront besoin
 
d'assistance technique dans les domaines de i commercialisation
 
et de la gestion. Des experts dans ces domaines se trouvent au
 
Maroc et l'UFM ainsi que les cooperatives sauront h qui faire
 
appel.
 

L'assistance directe a l'UFM peut se diviser en deux categories:
 
celle de la formation de deux responsables du comitd national,
 
quatre membres du personnel, "t trente-six responsables provin
ciales en diveloppement et ges.ion de projets; et celle d'avoir
 
muni l'UFM de nouvelles mthodologies pour la formation et des
 
formateurs et des participantes, ainsi que pour sUlpctionner
 
des activit~s r~mun~rarices. Munle de ces nouvelles techniques
 
et des manuels a l'appui (Le Manuel de Formation aux Aptitudes
 
d'Organisation, les instructions pour son utilisation aux pays
 
arabes, les instructions programmes pour les 6tudes 6conomiques),
 
l'UFM poss~de les connaissances n~cessaires A i reproduction 

de ce projet dans d'autres rgions.
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I. Historigue du Projet
 

A. Le Projet dans son Contexte
 

Au moment de l'Ind!pendance du Maroc en juillet 1956 peu
 
de femmes travaillaient, sauf quelques femmes issues de
 
la haute bourgeoisie qui occupaient des fonctions profes
sionnelles, et des femmes issues des couches les plus
 
pauvres, qui se voyaient obliges de travailler si elles
 
n'avaient ni mari, ni p~re, ni fr6re qui les prenne en
 
charge. Les changeentc sociaux et 6conomiques ont depuis 
boulevers6 les traditions et rendu le travail non seulement 
acceptable mais aussi n~cessaire dans toutes les couches 
de la socift6. La crise dconomique mondial et les d~sastres
 
tels que la s6cheresse que le Maroc a connu de 1979-1981, 
ont 6t6 les causes d'une inflation galopante. Les hommes 
ont quitt6 le Maroc pour aller chercher du travail B l'6tran
ger, ou bien ils ont quitt6 la campagne pour aller chercher
 
du travail dans les grandes villes; de nrme,pour des raisons
 
6conomiques, ils ont commenc A divorcer leur femmes plut8t
 
que de faire des mariages polygames. Les femnes qui se sont
 
trouv~es seules apr~s le divorce, l'abandon, ou le depart
 
de leur mar travailler a l'etranger, nnt vu que leur famille
 
avait d'6normes difficult~s a les prendre en charge, 6tant
 
donn6 la situation 6conotiique. Les feinznes maris voient
 
souvent leur mar au ch8mage ou dans un sous-emploi. MEmes
 
celles dont le mar avait un emploi stable on vu qaxe les
 
salaire ne suffisent plus pour subvenir aux besoins depuis
 
que les prix ont augment6. Les femmes ont commenc6 dcnc A 
ressentir le besoin urgent de gagner de l'argent. Face A 
ce problame, l'Overseas Education Fund (OEF) a collabor6 
avec l'Union des Femmes Marocaines (UFM) afin de cr6er un 
projet destin6 a aider des groupes de femmes pauvres a 
travailler ensemble pour gagner de l'argent. 

L'Union des Femmes Marocaines est un organise b6n~vole,
 
non-gouvernemental, qui a 6t6 cr66 en vue d'aider les
 
femnes a amliorer leur condition sociale et 6conomique.

S.A. la Princesse Lalla Fatima Zuhra preside a l'Union
 
qui comprend un comltg national a Rabat et vingt comit~s
 
provinciaux. On 6value le nombre d'adh~rentes A 20.000
 
au total. Le fait que l'UFM connalt intimement les condi
tions sociales et 6conomiques dans chaque province a 6tg
 
d'une importance primordiale a la planification et a la
 
r~alisation des activitrs du projet.
 

L'apport de I'OEF a cette collaboration est riche de son
 
experience de mis en marche de projets rnmunfrateurs aux
 
Etats-Unis, en Am6rique Latine, en Afrique et en Asie.
 
En mati~re d'assistance technique, I'OEF a fourni au Maroc
 
une 6quipe de deux personnes, et son personnel de Washington
 
a mis a la disposition du projet ses connaissances approfon
dies en mati~re de m6thodologies de formation, r6alisation
 
et 6valuation de projets. Le projet a 6t6 financ6 par
 
l'USAID (l'Agence pour le Ddveloppeent International
 
Amdricain).
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B. Le But et les Objectifs du Projet
 

Donnf le contexte dans lequel le projet devait fonctionner, on 
en a formul le but et les objectif dans la Proposition de Projet 
de lannge 1981 come suit; 
BUT: Le but de ce projet est d'am~liorer les conditions sociale 
et 6conomlque des femmes 6conomdquement faibles de 25 A 50 ans 
dans lea bidonvilles et faubourgs des grandes villes et des villes 
des provinces du Maroc. 

OBJECTIFS: 
* Renforcer les capacit6s de planifier, r6aliser et 6valuer les
 
projet'9 qui r~pondent aux besoins de femmes 6conomiquement faibles 
chez .s comits provinciaux et chez le Comit6 National de l'UFM. 

* Permettre aux femmes 6conomquetenL faibles d'apprendre ou/et 
de perfectionner les connaissances qui leur permettront d'augmenter
 
leurs revenus.
 

* Permettre aux fem es 6conomlquemcnt falbles de choisir ou de
 
crier des moyens de gagner de l'argent, et de travailler ensemble
 
A r~soudre les problames qu'elles partagent et qui lej empachent
 
de gagner de l'argent et d'amfliorer leur condition sociale.
 

Les moyens A la disposition du projet pour attendre les objectifs 
et arriver au but 6taient comme suit: 

1. La r~alisation d'un projet pilote en faveur de cinquante femmes
 
d'un centre provincial de l'UFM.
 

a) une formation aux aptitudes d'organisation, basfe sur
 
lapproche du manuel de 1'OEF, aux fins du d~veloppement
 
personnel et coop~ratif.
 

b) la creation d'une ou des activitis rdmundratrices en
 
faveur de 50 femmes qui recevraient en mime temps une forma
tion technique, une formation en gestion des entreprises,
 
et des stages d'entretien.
 

2. L'assistance technique et de formation aupr~s de l'UFM.
 

a) offrir une formation permanente au centre pJloe a
 
1'intention des responsablees de l'UFM.
 

b) travailler avec les mcmbres du Comit6 National de l'UFM
 
aux techniques de planification, r6alisation et &valuation.
 

c) organiser des stages a l'intention de trente-six respon
sables d'autres comit6s provinciaux de l'UFM afin de per
mettre la reproduction du projet dans d'autres provinces
 
du Maroc.
 

C. La Mise en Marche du Projet
 

En d~cembre 1981, une fois sign6 l'Accord de Financement entre
 
l'OEF et l'USAID, la Coordonnatrice du Projet est allhe A Rabat.
 
Ii restait trois taches importantes a remplir avant de pouvoir
 
mettre en marche les principales activit~s du projet.
 

1. La n~gociation et la signature du Protocole par l'OEF
 
et 1'UFM.
 

2. La s6lection du centre o se d6roulerait le projet.
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3. La slection du personnel et des conseill~res
 

L'OEF et l'UFM ont conmenc6 a se rdunir en d~cembre et ont tenu
 
alors les derni~res dlib6rations sur le contenu et le profil
 
du projet, et sur l'apport financier A fournir de part et d'autre.
 
Mesdames lalima Boury et Assia Ben Hayoun ont k6 iaommges
 
conseillhres de l'UFM au projet. (En novembre 1982 Mademoiselle
 
Fatima Dehbi a remplacd Madame Ben Iayoun.) Le protocole a 6
 
prdpar6 puis signd en mars 1982. (Voir Protocole, Appendice I)
 

Dans leur choix de l'emplacement du projet, I'UFM et l'OEF
 
on pris en considiration les crit~res suivants:
 

Les femmes et la collectivit touches par le projet
 
auront un besoin sp6cial de pouvoir am6liorer leur
 
situation 6conomique et sociale; aucun autre projet de
 
d~veloppeent leur est accessible
 

* 	 Les responsables provinciales concerndes s'occupent d jA 
de projets pour les femmes de leur region 

La plupart des membres du centre seront arabophones
 
plutSt que berberophones.
 

Les conditions au centre et dans la communaut6 permettraient
 
le d~veloppement d'un projet qu'on pourrait reproduire
 
plus tard dans d'autres centres de l'UFM au Maroc.
 

Apras avoir dtudi6 plusieurs emplacements 6ventuels, I'UFM et
 
l'OEF ont choisi ensemble Tgmara, ville en pleine expansion
 
A quelques seize kilomtres de Rabat, o7 se retrouvent les
 
milieux urbain et rural. Le centre de I'UFM de T~mara existait
 
d6JA depuis douze ans, mais, 6tait, au d6but du projet, surtout
 
fr~quent6 par des jeunes filles qui y apprenaient le tricot
 
et la broderie. Ces jeunes filles ont continu6 A faire des
 
6tudes au centre, o0 elles ont pu profiter des cours d'alpha
btisation donn~es par une animatrice de collectivit6.
 
Cependant, elles 6taient toutes, sauf une, trop jeunes pour
 
pouvoir profiter du programme d'activit6s rdmun6ratrices.
 
L'eau 6tait d6JA branch~e au centre, mais l'6lectricit6 manquait,
 
et il a fallu faire de petites r6parations avant de pouvoir
 
commencer A mettre en marche le projet. Ces r6parations ont
 
6t6 faites en mars 1982, les matiriaux 6tant fournis par le
 
projet, la main d'oeuvre par la Province. En meme temps l'on
 
a achetE du mat~riel de bureau et une voiture.
 

Pendant que les travaux de rdnovation se poursuivaient, on
 
a fait la slection finale des membre du personnel. Ont 6td
 
choisi:
 

UFM
 
Coordinatrice de I'UM: Madame Tahra Assaoui (remplac6e en 
d~cembre 1982 par Madame Zohr Nasma) 
Assistante de l'UFM: Mademoiselle Fatima Dinar (qui animait 

le Centre de Tmara depuis d6ja 12 ans) 
Animatrices de collectivit6: Madame Zineb El Idrissi et 

Madame Tamou Maaroufi 

-5



OEF
 

Directrice 	du Projet: Mademoiselle Myrna Norris
 
Coordinatrice de l'OEF: Madewoiselle Pamela Pine
 
Secrftaire au Projet: Mademoiselle Wafaa Bouhelal
 

Une fois ces taches accomplies, l'OEF et l'UFM ont pu mettre
 
en marche lea activit~s nicessaires l'ex~cution du projet.
 

II. Les Activit~s et les Accomplissements du Projet
 

A. Compte-rendu das Activit6s
 

Pour arriver au but du projet, c'est-a-dire l'am~lioration
 
de la condition sociale et 6conomnque d'm groupe de cinquante
 
fenmes 6conomiquement faibles, IOEF et 
l'UFM ont pr~parg
 
un plan des actions a accomplir entre novembre 1981 et
 
juillet 1983. Avant de passer A l'6tude dans le ddtail de
 
ces actions et des r~alisations du projet, il serait utile
 
de passer en revue la gamme des taches a accomplir.

(Voir aussi le plan rdvise des actions, 9 l'Appendice II.)
 

Num~ro de Type D6lai 
 R~alis6 a la date
 
l'Activit6 
 prdvue? Oui/Non
 

Remarque:s.
 

1. 	 Orientation/arriv6e de nov-dec 81 oui
 
la Coordinatrice
 
OEF du Projet
 

2. 	 Mise A point du pro- d~c 81 oul
 
gramme et du budget
 
du projet
 

3. 	 Slection des consei- janv 82 oui
 
llares de 1'UFM
 

4. 	 Signature du Protocole mars 82 oui
 

5. 	 S6lection de la Coor- mars 82 oui
 
dinatrice et de l'Assis
tante de l'UFM
 

6. 	 Formation de la Coor- ars-juill 82 oui 
dinatrice et de 1'Assis
tante de l'UFM
 

7. 	 Ouverture du Centre mars 82 ouvert en avr 82 

8. 	 Prises de contact mars-juill 82 oui
 
avec les autorit~s
 
provinciales
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Numfro de Type 

l'Activitf 


9. 	 Arrivge de la Direct-

rice du Projet
 

10. 	 Recrutement des Anima-

trices de Collectivit6
 

11. 	 Formation des Anima-


trices de Collectivit6
 

12. lare rtunion avec les 

femmes de la commu
naut6 

13. 	 Evaluation des besoins 


14. 	 Formation en gestion 


15. 	 Etude du march6 


16. 	 Choix d'activit6(s) 

rdmunratrice(s)
 

17. 	 Formation technique 


18. 	 Mise en arche de la 

cooprative 


19. 	 Soutien aux petites 

entreprises et for
mation permanente
 

20. 	 Evaluation de mi-

projet
 

21. 	 Planification et 

n~gociation du 

prolongement du projet 


22. 	 Planification des 

stages pour I'UFM 
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Dg1ai R~alise a la date 
pr~vue? Oul/Non 
Remarques 

avr 82 oul 

avr 82 oui
 

avr-juill 82 oul
 

avr 82 


avr-mai 82 


avr-juill 82 


mai-juin 82 


juin 82 


juin-oct 82 

et jusqu'en 

juill 83 


oct-d~c 82 


oui
 

oui
 

termin6e en oct 	82
 

oui; gtude compl&
mentaire des pou
pies faite d6but 83
 

oui
 

poupdes: oui
 
formation apicole 
organisge de d~c 82 
A avr 83 

Coop de poupdes: oui
 
Coop apicole avr 83
 

oct 82-juil 83 	 oui
 

oct 82 oui
 

oct 82-juill 83 	 refungepar '
 
refus6 par
 
il'USAID
 

d~c 82-janv 83 	 r~alis~e en
 
fevr-mars 83
 



Numdro de 	 Type 
 D61ai RMalisie A la date
 
l'Activit6 
 prdvue? Oui/Non
 

Remarques 

23. 	 Stages UFM fevr-mars 83 organiss mars 83 
suite 1 la demande 
de l'UFH 

24. 	 Rvision des mars-mai 83 terminge juill 83 
documents de
 
formation
 

25. 	 Evaluation de juin 83 report~e jusqu'en
 
fin de projet 	 oct 83 

26. 	 Preparation juin-juill 83 oui 
d'un expos6 
audio-visuel
 

27. 	 Preparation du juill 83 A terminer en
 
rapport final ao~t 83
 

28. 	 Fin du projet juill 83 prolongement A petit
 
budget accordf pour
 
4 mois
 

Au mois de juillet 1983 on avait donc accompli toutes lea tZches
 
prdvues, sauf le rapport final (A compl~ter en aoat) et l'6valuation
 
de fin de projet (A faire en octobre). Voici la description ddtaill~e
 
des activitds qui permettra en mnme tens l'examen de chaque
 
accomplissement.
 

B. Les Activit~s de Mise en Marche
 

1. Les Contacts avec 	les Femmes de la Collectivitg
 

Une fois le centre choisi puis r6parg, et le personnel en place,
 
on a comnc A faire des contacts parmi les femmes de Tmara.
 
On a ddcid& de faire venir les participantes en r6pandant la
 
nouvelle par la bouche des jeunes filles qui assistaient d jA
 
au centre et qui 6taient charg6es d'inviter leurs parentes et
 
leurs voisines intdress~es aux activit~s r~mun~ratrices. Le
 
personnel 6tait de l'avis que de cette fagon on obtiendrait
 
leas 50 participantes ndcessaires au projet tout en concentrant
 
le projet sur la communaute.
 

Le 28 avril 1982, environ quatre-vingt dix fennes ont assist6

A la premiare reunion collective. On a expliqug alors, et rgitgr6

dans les rdunions ultdrieures, les objectifs du projet et les
 
mnthodes a suivre, jusqu'A ce que le groupe se stabilise. Etant
 
donn6 que plus de cent femmes ont assist6 aux trois premieres
 
reunions, on s'est bas6 
sur les crit~res suivants dans l'entre
vue tite-a-tte qui a permis la sdlection des cinquante parti
cipantes :
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* 	 Les participantes devaient avoir entre 25 et 50 ans 
Les partiepantes devaient avoir domicile a T6mara 
Les participantes devaient tre motiv~es a apprendre 
des techniques nouvelles 
Les participantes devaient avoir besoin de revenus 
suppldmentaires (ce dernier crit~re 6tant vrifiable 
puisque l'assistante de l'UFM connalt toutes les 
familles des environs de TWmara) 

Les r~ponses a un questionnaire pass6 au ddbut du stage de forma
tion ont fait savoir que: 

La plupart des femmes avaient entre 25 et 50 ans, la 
moyenne d'age 6tant 32 ans 

* 	 88% des femmes 6taient marius au moment du questionnaire 
90% des femmes avaient un enfant au moins 
86% n'avaient aucun revenu A ce moment-la 

* 	 70% des femmes n'avaient jamais travailll 
* 	 Parmi celles qui avaient d~jA travaill6, environ 25% avaient 

travaillE au tissage de tapis, et environ 20% avaient
 
travaill6 coine bonnes
 

* 	72% des femmes 6taient analphab~tes
 
* 	80% ont dlit qu'elles assistaient au projet pour apprendre
 

un nouveau mdtier "qui me donnera plus d'argent", "qui
 
m'aidera", ou ont donn6 une rdponse qui r~fl~tait ces
 
deux raisons
 

On trouvera des renseignements plus d6taill6s 1 l'Appendice III 
"Rapport sur les statistiques recueillis dans le questionnaire 
soumis aux participantes du projet " dat6 juin 1982. 

Au moment de la mise en marche du projet on a fait aussi 
un "pri-test" (test pr~liminaire) pour d6couvrir la perception 
de soi chez les participantes. On trouvera l'6tude qui compare 
les r~sultats de ce test pr~liminaire aux rksultats du test 
fait 4 la fin du projet a l'Appendice IV. 

2. La Mise en Marche des Activits .conoiLiques
 

Le choix des activit6s r~mun~ratrices a dt6 influenc6 par certaines
 
contraintes:
 

a) Etant donn6 la courte durde du projet et la situation
 
financi~re des participantes, il fallait vite choisir les
 
activitds en sachant qu'elles ne devaient exiger qu'une
 
pgriode de formation limit~e.
 

b. Etant donn6 que le montant des crddits 6tait limitd, les
 
activitds ne pouvaient pas exiger des investissements de
 
capital importants.
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c. Les activit~s devaient r~pondre A un besoin r6el sans
 
qu'elles fassent concurrence sur le march6.
 

d. Les activit~s devaient permettre aux femmes de garder
 
lea b~n~fices de leur travail.
 

e. Les activit~s devalent 9tre accept~es par la conmmunaut6:
 
c'est-A-dire que'elles ne devaient pas obliger les femmes
 

concurrencer les hommes en ch~mage ou dans un sous-emploi;
 
en meme temps elles devaient tre assez peu contraignantep
 
du point de vue horaire pour permettre la participation de
 

femmes qui ne pouvaient pas s'absenter de chez elles la
 
journ~e entiare.
 

Tout en tenant compte de ces restrictions le personnel a conuenc
 

par preparer une itude prfliminaire et des ressources et sur le
 
terrain, dtude qui a donnd deux idfes d'un inrjrt particulier:
 
l'apiculture pour la production de miel, et la fabrication A la
 
main de poupfes habilldes la nmarocaine. Les r~sultats des 
premieres "6tudes de march" faites sur ces produits se trouvent 
A l'Appendice V et VI. 

Ii faudrait insister ici sur le fait que le personnel aurait voulu
 
approfondir l'tude de ces produits et en 6tudier d'autres; mais
 

les contraintes sous lesquelles on agissait--c'est-a-dire, le
 
besoins imp~rieux des femmes de gagner de l'argent, la courte durge
 
du projat (15 mois seulement entre le premier contact avec les
 
femmes et la fin du projet)--rendaient urgent un choix rapide des
 

activit~s. On a bas6 la d~cision de mettre en marche ces deux
 
activit~s sur les renseignements fournis par les 6tudes du march&
 
qui faisaient espfrer de bons r~sultats,et sur le fait que ces
 
deux activit~s correspondaient aux crit~res en ce qui concernait
 
les convenances.
 

Beaucoup des participantes ont exprim6 un besoin de gagner de
 
l'argent tout de suite; h ce moment-lh, le personnel a suggfrg
 
qu'elles fabriquent des ceintures en macram6 pour les vendre.
 
Les femmes ont approuv6 cette idde, et, apr~s seulement quelques
 

jours de formation, elles 6taient capables de produire des articles 
vendables. On a vendu ces ceintures dans plusieurs boutiques de 
Rabat et par l'intermidiaire de personnes connues du personnel. 
La production eL la vente da maciam6 a continu6 pendant toute la 
formation technique en fabrication de poup~es, mais, une fois 
arriv~es au stade de la production et vente de poup~es, presque 
toutes les femmes ont laiss6 tomber le macramg car les poup6es 

ftaient beaucoup plus rentables. Bien que la vente des articles 
en macramg n'ait produit qu'un revenu modeste, ce revenu s'est 
rfv6l6, du point de vue financier et psychologique, tr~s important 

puisquei'est cela qui a encourag6 les femmes A poursuivre le projet 

avant qu'elles ne gagnent un salaire r~gulier.
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C. 	 La Formation des Fenines de la Coaununaute 

1. La Formation aux Aptitudes d'Organisation
 

L'unitd de formation aux aptitudes d'organisation , u tait 
bas~e sur le manuel de 1'OEF: Les Fetmnes qui Travaillent Ensemble 

leur Dveloppement Personnel, Economique et Communautaire, 
avait pour objectif le d~veloppement des techniques individuelles
 
et de groupe pour reconnaltre et rdsoudre des problhmes, d~finir
 
et atteindre des objectifs, ainsi que le ddveloppement de la
 
connaissance de sui et des facultds d'expression de soi chez
 
les femmes. Ces techniques visent non seulement A prtparer le 
groupe aux activit~s coop6ratives, reais aussi A aider les femmes 
dans leur vie et dans la cotimiunaut6. 

Voici les sujets abordis pendant cette unit6 de formation qui
 
s'est d~roul~e de mai en octobre 1982:
 

* 	 Le travail f~minin 
* 	 Le choix d'un mdtier 
* 	 La connaissance de soi 
* 	 La definition d'un objectif 
* 	 La r6alisation d'un objectif 
* 	 La solidarit6 du groupe: comment y parvenir 
* 	 Les caract3ristiques d'un groupe efficace 
* 	 L'analyse des problames 
* 	 Le d~veloppement d'un plan pour risoudre des problames 
* 	 Les ressources sur lesquelles on peut compter dans la 

solution des problanes

* 	 Un aperqu sur lea personnes qu'on respecte dans la cowmu

naut6 
* 	 Les rapports familiaux 
* 	 Le budget familial 
* 	 Les droits individuels (la protection de ses droits)
* 	 Ce dont on peut atre fier 
* 	 0M allons-nous maintenant? 

Les rdunions, sous forme de discussions, histoires, jeux, jeux de
 
r~les, 
 s~ances de dessin, et autres activit~s ou la participation
 
ragne, ont servi h illustrer le sujet de la semaine par rapport

A la vie des femmes, et par rapport aux activit~s r~mungratrices

qu'on avait planifi6es, et ont servi de base d'une s6rie de conclu
sions tirdes par les femmes elles-nmes.
 

Suite A cette formation, les femmes se sont montr~es plus confiantes 
en elles-mmes et plus entrepreneuses, choses qu'on a pu virifier 
dans leur comportement pendant les s~ances d'activit6s au centre: 
travail, reunions, expositions, etc., et dans la diff6rence entre 
leurs r~ponses au test pr~liminaire et au test de fin de projet.
(Voir analyse des tests pr~liminaire et de fin de projet, A
 
l'Appendice IV.) Deplus, leur comportement coop~ratif s'est nette
ment amliorg pendant la p~riode de formation, bien qu'on ne puisse
 
pas baser scientifiquement ce changement sur le stage de formation
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mone. Enfin, les fenunes se sont d~cid~es d'elles-mrrmes de 
continuer a se r~unir touteu les semaines afin de discuter 
des problmes des deux cooptratives et de la gestLion du centre 
et dti projet. Les pr~sidenies des cooptratLves, aidcs par 
les coordonnatrices de i'UFM et de l'OEF ont dirig6 ces 
r~unions. Les principes de dynamique de groupe qu'on avait 
appris pendant le stage aux aptitudes d'organisation se sont 
r~v~l~s odLispensables A l'efficacit6 de ces reunions hebdo
madaires. 

2. La Formation Technique PI~paratolre aux Activit~s R~unratrices 
et la Formation Permanente
 
a. Poup6es 

L'aninmatrice de collectivit6,-Madane Zineb El Idrissi, et
 
l'assistante de lUI, Madame Fatima Dinar, ont commenc6
 
la formation technique en fabrication de poupdes en juin
 
1982. Pour fabriquer des poup6es il fallait apprenare trois
 
techniques essentielles: le tricot, la couture et la broderie,
 
ouvrages de dames tras frdquents chez lea barocaines.
 
Nanmoins, on s'est aperqu quo beaucoup de participantes
 
n'en avaient la moindre notion, et beaucoup d'autre n'en
 
poss~daient que des notions rudinentaires. Dai.s presque tous
 
les cas il a fallu insister sur une formation intensive dans
 
l'art de la finition soign~e.
 

On a termin6 les prentires poup~es fin juillet, et bien qu'elles
 
ne soient comparables aux poup6es d'aujotrd'hti qui sont
 
exrellentes techniquement, elles 6taient d'une qualit6 ass-z
 
bien pour les vendre. Chaque femme travaillait A son propre
 
rythme pendant qu'elle apprenait lea techniques nicessaires,
 
et leur assemblage. Nonobstant, a la mi octobre, toutes lea
 
femmes avaient terininC leurs trois premiiures poupes-essai,
 
quantit6 voulue par la formatrice pour assurer un minimum
 
d'entrainement.
 

La formation permanente consistait A perfectionner lea tech
niques de la poup~e simple (boutonni~res,coiffures, etc.),
 
et de la poup6e r6gionale (berbare, saharienne, riffaine, etc.).
 
Le plus souvent c'est une des participantes qui a cr~6
 
la nouveautG, puis c'est une des formatrices qui a appris la
 
technique au groupe entier.
 

La coupe et la finition des v tements 6taient les aeules 
techniques qui n'6taient pas encores perfectionn~eo9 das 
fin juillet 1983. Pour r~pondre a ce besoin, l'UFM allait 
mettre une sp~cialiste en couture traditionnelle t la 
disposition de la coop~rative pendant l'automne 1983.
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b. Apiculture
 

Suite A une longue pr6paration on a cormenc la formation en 
apiculture en d~cembre 1982. Ce retard a permis aux femmes de 
compl1ter leur formation en fabrication de poup6es, et a 
§ituG la p~riode de leur formation pratique en apiculture 
pendant la taison ota normalement ellus s occuperaient des 
abeilles. Monsieur Mouatadid, de la Ferme Koudia, est venu 
au centre trois fois par semaine donner un formation th6orique 
aux femmes pendant tout le mois de d6cembre. En janvier 1983 
les vingt-cinq femmes ont commenc6 leur formation pratique 

a Koudia sous la direction toujours de Monsieur Mouatadid. 
Elles ont appris h prendre soin de leurs abeilles, et A 
favoriser la croissance des colonies. Au mois de mars on a 
transport6 les abeilles a Sidi Slimane afin d'y profiter de 
la meilleure floraison. La plupart des femines n'ont pas eu 
de problme pour obtenir l'autorisation de faire le voyage 
de 100 kilomtres jusqu'a Sidi Slimane, nette diff6rence 
quand on pense aux problmes qu'elles ont eu quand il s'agi
ssait de faire les 15 kilom~tres au moment des premieres 
visites a Koudia. Une technicienne apicole de Koudia s'est 
charg& de la formation technique d'extraction et de condi
tionnement de miel pendant les deux premieres rdcoltes. 
C'est elle qui assistera la coop~rative dans l'avenir. 

3. La Formation en Gestion
 

Le personnel du projet ainsi que les participantes aux deux
 
coopgratives ont toujours eu comme but l'autonomie int~grale
 
des deux cooperatives. En meik temps routes les intdress6es se
 
sont rendues compte qu'il faudrait du temps pour qu'un groupe
 
de femmes sans 6ducation ni m6tier deviennent artisanes habiles
 
et femmes d'affaires. On a done report6 la formation en gestion
 
en attendant que les femmes maltrisent d!abord le travail de
 
groupe et les techniques de fabrication.
 
En Juin 1983 le personnel du projet a fait appel A Monsieur 
Ahmed Berrezel, qui travaillait d6JA 5 1'6tude de march6 de 
la coop6rative de poup6es depuis janvier 1983, et lui ont demand6 
de donner une formation sur mesure qui permettrait aux fewmes 
de g~rer leurs deux entreprises. Bien que le programme air 6t6 
6bauch6 d'avance (Voir Programme A l'Appendice VII) les femmes 
y ont ajoutg des th~mes supplmentaires. Le programme comprenait
 
les sujets suivants: les objectifs d'une coop6rative et les r~les
 
des coop6ratrices, l'achat de mat6riel et l'inventaire, la
 
producticn et le contr~le de la qualitg, la preparation et la
 
r~alisation des objectifs b court et a long terme en groupe et
 
individuellement. Un groupe formg de cadres des deux cooperatives
 
ainsi que d'autres participantes ayant un niveau scolaire
 
recevront aussi des cours en gestion et en marketing dans le
 
cadre de leur formation commerciale (Voir Programme, a l'Appen
dice VIII).
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Dans le cadre d'un programme s~par quoique paraille,
 
Monsieur Berrahou de l'Office de D~veloppement des Cooperatives
 
se charge de l'instruction du programme d'alphab6tisation et
 
de calcul fonctionnels oi lea notions de comptabilit6 ont
 
une place privil~gi~e.
 

4. L'Alphab6tisation
 

Peu de temps apr~s avoir comienc la formation aux aptitudes 
d'organisation, les fenmes du projet ont conmmenc6 a r6c]amer 
des cours d'alphabgtisation et de calcul. Malgre le fait qu'on 
n'ait pas inclus das le d~but un prograiime d'alphabgtisat:ion 
1'UFM et I'USAID ont partag6 l'avis que telle activit6 ne 
pourrait que rehausser les possibilitrs de r~ussite des coopdl
ratives f~minines. Uzie des animijatrices a d6velopp6 aiors un 
programm d'alphab6Lisation qu'elle a executer ensuite. Nalgr6 
le taux Alev6 d'analphab~tv. (72%) dans le projet, la plupart 
n'ont pu participer A ce prograrme que queIque; mois plus tard, 
apr~s l'ouverture de la garderle !'enfants.
 

La deuxi~me action dans le domaine de l'alphab~tisation et du 
calcul, dont le but 6tait celui de preparer les cadres des deux 
coopgratives aux fonctions simples de comptabilit6, a commenc6
 
d~s le printemps 1983, organis6e par un repr6sentant de l'Office
 
de Ddveloppement des Cooperatives (ODECO). Cette action doit se
 
poursuivre pendant l'automna 1983.
 

D. La Formation des Responsables do l'U.M
 

1. La Formation sur les Lieux-1ves du Projet Pilote
 

a. La Formation en Education Non-Formelle
 

Au cours des premi6res reunions collectives le personnel de
 
l'OEF s'est rendu compte que parmi le personnel marocain
 
mmes les formatrices expdrimentes ignoraient lea m6thodes
 
de la formation "participatoire". Bien qu'elles arrivent i
 
comprendre thgoriquement la difference entre tre "professeur"
 

et Ztre "animatrice", elles n'avaient aucune exp~rience de
 
style de formation et ont eu donc des difficult6a h assumer
 
le r8le d'animatrice.A cause de cela et dans le cadre de la
 
formation permanente des responsables de l'URM on a donc form6
 
le personnel marocain dans les techniques de l'6ducation non
formelln. Cette formation s'est d~roul~e de mai en octobre
 
1982, selon l'emploi du temps hebdomadaire suivant:
 

lundi: On a examind le contenu et le th~me du programme qu'on 
allait proposer aux femmes pendant la semaine, puis on en a 
discutg en expliquant le rationnel de chaque exercice et lea 
m~thodes A suivre. 
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mardi: La coordonnatrice de I'OEF a anini la plupart des
 
exercices qu'on a fait avec le groupe du mardi, aidde par
 
les animatrices rmrocaines.
 

mereredi: On a r6exa in6 le conteuu et les m6thodes d'apres
 
'ep6rience faite pendant la r6union du mardi, et chaque
 

formatrice a pris la responsabilit6 d'animer certains exercices
 
le lendemain 

jeudi: Les animatrices marocaines ont animG toute la r6union 
du groupe du jeudi, aid6es par la coordonnatrice de I'OEF.
 

vendredi: On a 6valud le progratiuu de la semaine. Chaque
 
animatrice s'est fait l'autocritique puis a ktabli ses objectifs
 
pour la semaine a venir. On s'est servi de formulaires
 
d'6valuation Gcrite pour noter tous les points importants.
 

A mesure que le Stagu se d6roulait le personnel mnarocain A 
pris peu a peu la responsabilit6 de la planification, r~alisa
tion et 6valuation des stances de travail. On peut r6suier les 
connaissances acquises ainsi: 

1) .L'6valuation des besoins des femnes au moyen de questionnaires, 
discussions, etc.
 

2) La pr~paration des buts d'une rdunion
 
3) La pr6paration d'une leqon ou d'un exposg
 
4) La preparation d'une esquisse pour pernttre un orientation
 

rapide pendant une rdunion
 
5) Le comportement des animatrices et son effet psychologique
 

sur le groupe
 
6)' La planification en 6quipe de r~unions
 
7) Le travail en 6quipe des animatrices: coiwiient se relayer
 
8) Mithodes d'utilisation des exercices et des discussions pour 

aider les participantes a trouver elles-m&mes la solution a un 
probl~me sans que l'animatrice fie la-:eduedonne. 

9) Comment faire parler toutes les participantes pour que tout 
le monde puisse contribuer a la discussion 

10) Comment garder les activit6s et l'attention du groupe sous
 
contr8le: respect de l'horaire, changement de rythme si besoin
 
est, remise au point du problme, etc.
 

11) Comment arriver 1 ce que le groupe prenne une d6cision ensemble
 
12) Les techniques du jeu des r8les
 
13) L'autocritique, oral et 6crit, et comment 6valuer les autres
 

sans les intitider.
 

b. Les Connaissances Adinnistratives
 

Le personnel de I'OEF a travaill6 tous les jours avec ses homologues
 
de I'UFM au transfert des connaissances administratives. Cette
 
formation permanente comprenait maints 6lments y compris la pr6
paration d'un questionnaire, son application et son analyse, la
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planification 5 court et 
5 long terme; l'administratlon de personnel
(la pr~paration des debcriptions des responsabilit6s d'un posce,
les contrats de travail, l- maintien des dossiers du personnel, etc),
la direction du personnel (presider aux s6ances de 
travail, aidet
le personnel a dffinir et A r~aliser leurs objectila, 
litresolution
des conflits, etc.); la r6daction des rapports et des lettres, lescontacts avec les autoritu's locales, natlonales, et internationales,
les negociations, le suivi, l'organisation et le maintien des fiptiers et des systiuies do comptabilit6 simples. A mesure leprojet progressait le personnel de I'UII s'est 
que 

vu charg6 d'unnombre croissant de 
ces responsabilitds.
 

2. Le Stage National _our I'UFN
 

Une des activit6s les plus importantes faites par le projet, c'esta-dire le 
eu 

stage A l'intentlon des responsables provinciales de l'UFM, alieu i l'Institut Royal de Formation des Cadres de Youssoufia, Rabt,et ce du 21 au 26 mars 
1983. Ce stage d'une dur6e d'une semaine avait
 
les objectifs suivants:
 

* Faire part des experienc.- du projet pilote de Tmara
* D6montrer ot faire faire des applications pratiques des

m6thodologies utilisaes duns le projet: m'thedologies auxaptitudes d'organisation (a l'intention du personnel, et 
des
femmes); methodologies pour le choix d'activirts 6cononmLques
* 
Crier un tribunal pour l'6change d'id6es, d'exp6riences,

et de renseignements entre les responsables de 1'UFM
 

Bien que ce programme f~t tras 
cela a et6 

ciarg6 par rapport au temps disponsible,un choix r6fl~chi. Vu l'incertitude au sujot du prolongement du projet, donc le manque 6ventuel d'une autre occasion pour
un deuxjime stage en methodologies do projet, le personnel a voulusoumettre les participantes a une gamme aussi 6tendue que possible de
techniques de planificatiou et rialisation de projets. Apr~s une
telle exposition, les participantes seraient 
 capables do reconnaltreleurs propres forces et faiblesses,ersauraient demander de l'aide dela part de leurs collhgues ou faire appel aux experts quand telle aide
s'avererait necessaire. On s'attendait aussi 
i voir quo lenthousiasme
gdn~r6 par l'6tude d'un projet r&ussi, et par l'ambiance de groupe,
stimulerait les participantes zicoim,encer leurs propres projets,
maie sans 
le soutien d'un prolongemenr de l'assistance technique.
Enfin, les actlvit~s de la senraine ont 
donn& 'occasion au personnel
de voir quelles 6taient les animatrices provinciales de l'UFM les
mieux prepar6es i participer h l'expanjion des activitrs du projet

dans l'avenir.
 

Pour atteindre ces objectifs, les directrices du stage ont choisi une
methodologie "participatolre" qui obligerait les 
 tagiaires de "vivre
l'exp~rience" des activit6s qu'elles allaient faire, ou qu'elles
allaient aider d'autres 
 faire d~s qu'elles cr6eraient des projets
dans leur province. Parmi les techniques qu'on a choisi, et qul
comparables sont
 a celles utilisaes dans le progrannie de formation aux
aptitudes d'organisation de l'OEF, on peut signaler:
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* la mini-conference
 
* la projection de diapositives
 

Is discussion libre
 
lVentrevue et l'utilisation des questionnaires
 

* l'6valuation formative et summative (orale, 6crite et cr6atrice)
 
* le travail en petits groupes
 
* le jeu de r8les
 
* l'expression artistique
 
* les jeux
 
* les histoires a complhter
 
* les enregistrements sur cassette 
* les visites 
( projet pilote de Tmara, Gtudes gconomiques)
 
* la provocation
 

Le contenu du stage a k6 
 planifid en vue d'atteindre les buts du
 
stage par le moyen J'une progression de thames comme suit:
 

* La connaissance de sol
 
* La connaissance du groupe--les participantes
 

-- le r$les des responsables

* La connaissance de la conmiuaut6 
* Les techniques de mobilisation--des participantes 

-- des animatrices 
-- de la communaut6 

* Les techniques empluy6es pour choisir une activit6 jconomique 

On a surtout adapt6 des exercices du manuel de formation aux apti
tudes d'organisation de l'OEF pour assurer le traitemeent des 
trois
 
premiers thames. Les deux derniers ont 
ft& tralit6s dans l'6tude du
 
projet de Tmara (diapositives, visite) et par le moyen d'exercices
 
pratiques (recherches sur le terrain pour cholsir 
une activit6
 
6conomique). On trouvera 'emplol du temps du stage, la llste des 
participantes, et queiques fiches i titre d'exemple I'Appendice 
Ix. 

Ce programme a 6t6 tris biun re 
u, fait attest par I'assiduitd et 
la participation dynamique des stagiaires, I'accomplissement des 
activitds, et les appr6ciations positives faites pendant la sdance 
d'6valuation formative et pendant la s6ance d'6valuation surmnative. 
La question majeur que les stagiatres ont soulevhe pendant une
 
seance d'6valuation oi 6talent prdsentes S.A. la Prineess;e et les 
membres du comit6 national n'dtait pas s1 on devait colrunencer des 
projets mais plutit conrmwant trouver de l-argent pour les financer 
au ddbut. 

E. Les Coopdratives
 

1. La Coop6rative "T11'rara ell Jdida" (Poupd:s) 

AprLs avoir tertnin6 leur formation technique, le groupe qui 
fabriquait des poupers a pris les 
mesures ndcessaires 5 la
 
crdation d'une cooperative reconnue par la loi (Voir Appendice X: 
Calendrier de la Coop6rative). Avec l'appui de l'Office de
 
Ddveloppement des Coopratives du Minist6re du Plan, et du 
Ministire de l'Artisanat et des Affaires Sociales 
une sdance
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d'organisation a eu lieu le 20 octobre 1982. Par la mZmeoccasion lea femmes ont 6lu leas cadres et ant 
soamis leur
dossier de domande pour que la coup6rative soit reconnue par
le gouvernement. Les femmes ont cboisi nom dele leur coopi.rative: T~mara Nouvelle (Temara el Jadida). A partir de la datede la s6ance d'organisarion la coop6ratlve a conenc6 5 assumertous les frais d'achat de matrriel. Le proj- a continvA3
payer quelques frais indirects, rels delea salair-s administratifs,
mAis on a fait savoir aux coopratrices quo cette aide n'6tant
 que temporaire la coop rative aurait A assuer petit a petit

tous lea frais.
 

De meme lea coopCratrces ont su d~s le d6but que dana l'avenir
elles seraient responsables de toutes leas 
t~ches administratives
et commerclales qul rel~vent de la coop6rative. Ce transfert desresponsabilit6s s'est r~v616 le plus difficlie de 
routes lea
taches, dtant donnG le niveau scolaire des coop~ratrices et
le changement d'attltude n~cesaire. On a n6anmoins encourag6
lea femmes 5 assumer chacune de ces 
rAches par 6rapes. Danalea cas, lea femmes oant travaillC avec le personnel du projer 
tous 

jusqu'A cc qu'ellLs se sentent assez confiantes pour travailler
routes seules. Leas 
cours donn6s par le personnel du projet, par
l'ODECO et par M. Berrezel, sp6cialiste dana le "marketing" ont
contribu6 
 a faciliter cc processus. (Voir Formation) 

Au moment de la constitution de la coop6rative lea poupdes se
vendaient dans neuf points de vente A Rabat et A Casablanca.
Cette p~riode d'6tude de commnercialisation qui pr~c6dait le
lancement du produit sur les march6s national et internationauxa 6t6 d'une grande importance; elle a permis le recuail d'appreciations au suJet du prodult qui ont entrain6 des modifications(par exemple, la creation d'un modale de 20cms de haut) et enmame temps ont fait ressortir un meilleur choix de points devente (lea poupdes se vendent aLieux en tant qu'artisanat qu'en
rant que jouets).
 

La prochaine jtape dans la cr6ation de la coopiratlve, C'est-aidire la p6riode oh un e en marketing qui eat lui-mememarocain devait donn6 des c ascils avait 6t6 pr~vue pour
l'autonme 1982. Leas objectifs pour cette p6riode de conseil
 
dtaient lea suivants:
 
* Preparer un diagnostic du produit et de la coopfrative
 
* Pr6parer un plan d'organisation connercial pour la premiere
annie de la coop6rative: gamme de produits, niveau de production,

prix de vente, strategic de vente, etc.
 
* Fournir des contacts solides avec 
les honmes d'affaires
 
marocains.
 

-18

http:coopi.ra


Il a 6t6 beaucoup plus difficile de trouver un expert
 
acceptable que pr~vu, et ce n'est qu'en janvier 1983
 
qu'on a engag6 les services de Monsieur Ahmed Berrezel
 
pour la coopdrative. Entretemps les coop~ratrices ont
 
continug d'am~liorer les poupes du point de vue technique
 
en fabriquant par exemple, des poup~es habill~es dans
 
des costumes de diff6rentes r~gions du pays. Par surcrolt
 
elles ont commenc i vendre les poup6es dans la rfglon de
 
Rabat-Casablanca et ont commenc6 A prospectcr les possi
bilites d'exportation.
 

L'6tude soundise par Monsieur Berrezel au drbut du mois de 
mars (voir Appendice XI) confirmait les qualit6s;marchande
 
et technique des poup~es, et donnait des conseils sp~cifiques
 
pour l'amflioration du produit et des systcmes de la coopd
rative. Monsieur Berrezel continue a rendre service a la
 
cooperative dans le domaine de conseils pour la coumrcia
lisacion et la formation.
 

La cooperative a continu6 a trls bien vendre ses poup~es,
 
et h la fin du projet, en juillet 1983, le montant des
 
revenus s'6levait a 80.000 dirhams. Jusqu'A cette date,
 
parmi les accomplissetents importants, on peut signaler
 
la livraison de 1.000 poup~es pour les Jeux M6diterran6ens
 
et l'6tablissement de plusieurs fili~res aux Etats-Unis
 
(Ia boutique des Nations-Unies, SFRVV, la Cross Imports,
 
les St. Francis Shoppes).
 

L'un des soucis majeurs a tt6 celui de trouver le meiileur
 
moyen de vendre. 11 est difficile de trouver des conmerqants
 
au Maroc qui soient pr~ts A acheter des articles d'artisanat
 

au comptant. Plus, la soci6t6 n'admet pas que les fenmes
 
vendent elles-mmes les articles. Au niveau de 1'exportation
 
la recherche de march6s corte cher en temps et en argent,
 
et on peut attendre plusieurs mois avant de se faire payer.
 
A cause de tout cela, la coopirative a engag des n~gociations
 
avec un concessionnaire, hommes d'affaires marocain, afin
 
de signer avec lui un contrat de 3 ans pour 1Vachat et
 
Ia distribution nationale et internationale des poupkes. 
Ceci donnerait une stabilit6 a la coopirative pendant 
qu'elle solidifie cos ressources humaines et financires. 
Ce contrat sera probablement sign6 en septembre 1983. 
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SOMAIRE DES STATISTIQUES DE LA COOPERATIVE 
TD1ARA EL JADIDA 

AU 31 JUILLET 1983
 

MONTANT DES VENTES: 80.000.00 DIIS (2.016 poup~en)
 

MONTANT DE LA SOME PAYEE AUX FMIMES
 
EN ECILANGE DE LEUR TRAVAIL: 30.000.00 DIIS
 

MOYENNE: 755.00 DIIS Ces montants ne comprennent 

MAXIMUM: 

MINIMUM: 

2.828.50 DHS 

110.00 DHS 

que le paiezmnt du travail 
de fabrication des poup~es.
Ne sont compris: ni la 
fabrization de pi~ces a la 
machine, ni le paiement pour 
les travaux administratifs. 

SOLDE DU COMPTE DE LA COOPERATIVE: 25.000.00 DHS 

VALEUR MARCHANDE DU STOCK DE POUPEES: 448 poup~es X 45 DIIS c
 
(prix moyen)
 
= 20.000.00 DIIS 

(150 de ces poup~es ont
 
6t6 command6es et attendent
 
d'atre 1[vr~es ou payfes)
 

INVESTISSEMENT INITIAL PAR LE FROJET: Moins de 6.000.00 IIS 

(taux de change: $1.00 = 6,8727 DH1S)
 

LA SIGNIFICATION DE CES STATISTIQUES EST DEVELOPPEE DANS
 
LA PARTIE DU RAPPORT INTITULEE "IMPACT"
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2. La Cooperative Lalla Fatima Zohra (mdel)
 

Vingt-cinq des quarante-deux membres de la cooperative de
 
poup~es ont choisi de participer 4 la deuxi~me activitg-
l'apiculture qui a fait ses d~buts on d~cembre 1982. Apr~s
 
leur stage th~orique en apiculture du mois de dcenmbre 
et le stage pratique qui s'est d6roul6 de janvier en avril,
 
les femmes ont fait deux r~coltes de miel: du miel d'oranger
 
en avril et du miel d'eucalyptus en juin.
 

Los vingt-cinq ruches fournies par le projet ont donn6 entre
 
les deux r~coltes un total de 350 kilograies de miel pur
 
qui a 6t6 vendu, r~alisant ainsi un montant de 13.500.00 dirhams. 
Au lieu le prendre leur b~n~fice les coorp6ratrices ont 6t6 
d'accord pour r~investir la sonwme dans les frais de fonction 
et dans l'achat de 25 ruches supplementaires. 

Puisque le projet d'apiculture n'a commence que tardivement
 
en comparaison avec celui des poupes, sa structure reste
 
beaucoup moins bien d~finie a la fin du projet. Cependant, on
 
avait fait les dmarches n~cessaires pour assurer son dave
loppement.
 

* Le groupe a tenu une seance d'organisation en avril 1983 et,
 
apr~s avoir 6lu les cadres, on a rempli le dossier de demande
 
de statut coopratif h sounettre au Ministare de l'Agriculture.
 

* On a passe un accord d'assistance technique dans l'avenir 
qui sera fournie par Koudia. 

* Les cadres de la cooperatize apicole devaient participer
 
au stage de formation en gestion qui serait organis6 au centre.
 

* On a pris contact avec le conseiller en "marketing" Monsieur
 
Berrezel pour qu'il fasse une 6tude du marchd et un plan de
 
co- ercialisation.
 

La cooperative souhaite pouvoir augmenter le nombre de ruches
 
A deux cents d'ici quelques ann~es. 4: rythme d'augmentation
 
d~pendra surtout des possibilit~s de financenent par le moyen
 
de dons. Les fenunes ne pourront pas y parvenir seules avant
 
cinq ans. Une fois le nombre de ruches optimum atteint, les
 
femmes pourront se payer environ 5.000 dhs par an pour un
 
travail qui ne repr~sentera que moins d'un mois d'effortpar
 
an.
 

On trouvera d'autres renseignements sur l'aspect financier du
 
d~veloppement du nombre de ruches a l'Appendice XII. D'autres
 
renseignements concernant le revenu des femmes se trouvent 
dans la partie du rapport intitul~e Impact.
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F. La Garderie d'Enfants
 

Une deuxi~me activit6,qui ne figurait pas dans la
 
proposition du projet, mais qui s'est av~rde n~cs
saire, 6tait la creation d'une -arderie d'enfants.
 
Lea preoaers mc.,, lcs femmes se sont souvent trouv6 
oblig~es d'amener leurs enfants aux seances de forma
tion ce qui a entrain6 bruit et confusion. 

Lea premiares tentativos e n ritre dc garde d'enfants n'ont 
pas abouti. Il y avait d'abord le problrme de per.onnel:
 
l'animatrice charg6e de la garderie d'enfants dtait aussi
 
charg~e du programme d'alphab6tisation. Elle no pouvait
 
Evideminent pas donner des cours d'alphab6tisation et
 
surveiller des enfants en ijame temps. Les efforts d6ploy~s
 
pour organiser une surveillance par rotation des participantes
 
n'aboutissaient pas non plus puisque les femes ne so
 
connaissaient pas bien encore, et h6sitaient a laisser leurs
 
enfants avec une inconnue. Ensuite, il a 6t6 difficile de
 
trouver un local qui pouvait servir de garderie. Le parsonnel
 
du projet a obtenu le droit d'utiliser un terrain on face du
 
centre pour en faire un terrain de jeux, mais les mouches qul 
s'y trouvait le rendaient malsain. En plus,en hiver les enfants 
devaient acre A l'int6rieur. On a visit6 plusleurs locaux 
exemptes de loyer, mats ils 6taient tous fInalement mal ad&pt~s 
ou non disponibles.
 

Enfin, en f6vrier 1983, apr~s de longs entretiens avec le 
personnel du projet, l'UFM a djcid6 de r~nover et louer une 
maison pros du centre, et a pris des dispositions pour que 
deux institutrices or deux monitrices soient transfdr~es a 
la garderie de l'UM. On a ouvert le centre aux enfants des 
participantes qui payaient selon leurs possibilit6s, et, 
en fonction des places disponibles, on acceptait les enfants 
d'autres habitants de Timara moyennant le palenvent des frais 
r~els. Au moment do son inauguration le ceitre comptait 
soixante-quinze enfants inscrits.
 

S.A. La Princesse, le Gouverneur de Thmara, l'Ambassadeur des 
Etats-Unis, Monsieur Reed, le Directeur de l'USAIS, Monsieur
 
Chase, et d'autres responsables de la comm,,nautc ot do I'UFM
 
ont assist6 a l'inauguration qui a eu lieu le 17 mars 1983.
 
On trouvera un reportage de cot 6v~nement a l'Appendice XIII.
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II. L'Impact (ou l'Effet)du Projet
 

A. L'Effet oiir les Participantes au Projec
 

L'effet le plus visible que le projet a eu sur les participantes,
 
c'est l'augaknLation de leurs revenus. La plupart des femnes
 

n'avaient aucun revenu au moment oi elles ont commenc6 9
 

participer au projet, mais un an plus tard, en juillet 1983,
 
quarante-trois females avaient eu une rentr6e de 30.000.00 dirhams.
 

Le montant de ce revenu a 6t6 trbs variable d'une famne a
 

une autre, les unes n'avaient gagn6 que 100 dhs, d'autres
 

avalent d~pass6 les 3.000.00 dhs, selon qu'elles participaient
 

au projet depuis longtemps, leurs besoins financiers, le temps
 

qu'elles pouvaient y consacrer, et leur ambition personnelle.
 

Elles ont gagn6 en moyenne 755.00 dirhams chacune.
 

Les perspectives sont tras encourageantes. Les exp6riences
 
faites d~montrent que les feiiunes qui veulent travailler A
 
plein temps arrivent A fabriquer 60 poup~es par mois en
 
moyenne, ce qui leur donnera un revenu minimum de 750,00 dhs
 

par mois, c'est- -dire 9.000,00 dhs par an. (Etant donn6
 
que toutes les femmes ne voudront pas travailler autant, un
 

seul concessionnaire pourra facilement assurer la vente de
 
toutes les poup~es ainsi produites.) En plus de cela, on
 
pourra ajouter la prime de fin d'annde, la r6munration 
d'autres travaux, les 5.000,00 dirhams qu'elles puurraient 
gagner quand la cooptrative de miel sera dot6e de 200 ruches. 
Alors le montant vuntuel des revenus pourrait s'61ever a 

15.000,00 dirhanis annuels, c'est-a-dire le traiment d'un 

fonctLionnaire moyen. 

Pour bien voir ces salaires dans leur contexte il faut prendre
 

en consideration les faits suivant&:
 

1. Le salaire moyen d'un ouvrier du quartier Souk Sebt de
 
Tmara qui travaille i plein temps s'6lve aux environs de
 
500.00 dhs par mois, a ce que disent les participantes.
 
(En r~alit6 ils gagnent sans doute un peu moins)
 

2. Les femies qui travaillent conune bonnes ou dans des usines
 

de tapis, comme ont fait la plupart des femnes qui ont
 

travaill6 auparavant, gagnent pour un travail 5 plein temps:
 

Bonnes: 320.00 dhs par mois pour une semaine de 60 heures
 

plus ou mons
 
Ouvriares: 400.00 dhs par mois pour une semaine de 48 heures.
 

3. Les participantes peuvent choisir leur propre horaire,
 

leur lieu de travail (chez elles ou au centre), et le degr6 
d'effort qu'elles veulent consacrer A la fabrication de 

poup~es. Il y en a certaines qui ne travaillent que quelques 
heures par semaine pour gagner de l'argent de poche. D'autres 
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ont a assurer la subsistance de leur famille et travaillent 
donc A plein temps. Toutes peuve s'accomoder aux circon
stances, que ce soit une maladle, une rfunion familiale,du 
travail de malson, des obligations envers leur marl ou leurs 
enfants. Au fur et A mesure que l'entreprise s'aggrandit et 
que les feunes s'aperqoivent qu'elles ont un revenu, elles 
ont tendance a participer davantage et a gagner davantage. 
Les activits apicoles exigent moins d'un tools de travail 
par an. 

4. A ce jour le montant global des b n~flces des deux coup6
ratives s'61lvent A pros de I00.000.00 dirhalns. La cooparative
 
de poup~es a pay6 30.000.00 dhs directeiient pour le travail 
manuel, mais a aussi pay6 certaines feilunes pour la production 
A la machine des pifces, et pour des taches adzinistratives 
et comnerciales. A la fin de l'ann~e, et selon les b~nfices. 
les femnes toucheront une prime. Cette ann~e la coopirative
 
de miel a r~investi tout son b6n~fice.
 

En plus de gagner de i'argent, les fenmuse oat voluG (Voir au 
l'Appendice IV: les rtsultats du test pr Iiminaire et du test 
de fin de projet). Maintenant elles se voient par rapport a 
leurs propres accomplissements, et non plus seulement par rapport 
A l'opinlon des autres. Elles out appris Zis'exprimer vt a 
6couter les autres. Elles ont appris a travailler en groupe pour 
rfsoudre certains problLnus, et A croire dans leur capacitC de 
changer des choses. Elles ont appris a formuler un objectif et 
l'atteindre. Pour beaucoup d'entre elles c'est la premiire fois 
oi elles ont pu acceder a l'alphabitisation et au calcul. L'une d'entre 
e 1 les pr~pare son perinis de conduire aux frais des deux coope
ratives. Plusieurs d'entre elles participent a une formation en 
gestlon. 

Du point de vue professionnel, les feimnes assument des roles 
dont elles n'auraient jamais pu raver ii y a un an: l'acLat 
et l'inventaire du stock, les ventes, la ridaction du correspon
dance commercial, le maniements de milliers de dirhams et de 
milliers d'abeilles tous les mois, la prOsidence aux raunions, 
les exposgs devant des autorits locales, nationales, et inter
natlonales. 

Les femnes estiment avoir transfirf ces acquis dans leur propre
 
vie et -acelle de leur famille et de leurs voisins. Elles utilisent
 
l'argent qu'elles gagnent pour acheter de la nourriture, des
 
m~dicaments et des fournitures scolaires de leurs enfants: chose 
qui augmente sensiblement au dessus de 50 le nombre de b~n6ficiaires 
du projet de Tfmara. 
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B. L'Impact sur l'UFM 

L'intention du pVOJCL enice qul conceriic IUFM C-LaiC ducreuuutsLr 
la CiipaciL6 de cclle-cl dwis ici domaineb de la planification, 
rdalisation et evaluation de projets qui rc'putidc aux bcsoizas 
des feiw~s pauvres. Rt-SUltaL direct du travail du prujer, deux 
iiewbres du conit natiunal de l'UFM ont rec;i ULne lOVrIi~i 
pratique- dans laipliinificatiou, l~e d~veioppeciit et 1i'vauation 
de projeta. Quatre rm±udjres do 1'UFM ont rcU Urke foii,tiun 
quotidienneuent au cezitre du projet pilote daa:i. ics tchinique~s 
de la formiation "parcicipavoire" Ltt dans la getition do projeti.. 
Elles ont aid6 41 d~velipper CL a ii niuwtr le~ !tak.1e de i'UflM cc 
lVon pourra cuuyter bur elica dana i'nveir. 'irentet-:Ax reipoun
sables do l'UFM outL C forw~vs peiidanL ua zibac qui a dur6 wie 
semaine et qui Thur a Appris des tecliniqucai pour dtivelopper tin 
projet seion let syst~ak- OLi"/UFMi. 

L'UFM a apprit, wit! noULVLiiL! m;cLIIodULokiu puir Ic:d 'vciquztwza 
de projets darn, laquelie Iun fait prt~duiidtiir n'd~~oIlon
formell± dans le d~velo pculxcn la connaissaiice de sol;Lie 

l'utilisation des 6tudcti conoudques pour caicoler la fai~jbilit6 
d'une aCiii par rapport au rnarch6 local; l'otiiiaion do 
faqon SYSLt Matique des reti!sujrces cc dea cuntacL6 cxi~tantS, 
gouveruementaux et non-gouvernuue.ntaux. Au de'buc do projet 
1'UFI 6taic sceptiq*2 quilIL a CeS tciuiiquuci, india la rt.usbiLC. 
Evidence du centre de Temara a pruuv6 Thur vaicur. 

Munies de ces nouvuliic; tvchniqut-6, et du nia.c2'rll ne'ceb:uatre 
(le u-nuel do formation aux aptitudes. .. ein frin~oa iorn arabe, 
lea instructions projgraui'Ies pour lea ttiudvci Lcoilomiqjuv, pcaur 
la formation des forthaccurs et des ±enti.±a; lea iiiLtrUCtii.
pour l'utilisation dans le contextu arabe,du nianuc iedc '0L 
paraltront en autoun 1983) let, responsabica; provinciales do 
1'UFM se sunt d~clar6 prZceSa coiwencer duca activit~s re:aorc
ratrices dans icurs regions. 

L'UbFM a maincenant confiLLncc dans sa capaicitu* di',ILirer dcus dona
tions, car elie a Wainendiii onie activit6 zmud&.e hiioitror aux 
donateurs 6evntuals. 1:aootrv, depuis la rt~u:bicu tdcce prujet, 
l'UFM a 1ancG des activit~s d'importance 1"iiiOnaleC iclIvS ile 
s~ininaire sor "Let r~le e!Conotaiqjuc do la fCwatcU d"naIS J 1lieLU 
rural~'
 

11 faudra faire one VtUdU Sipp16UWcI1airk: por d&Lurtiner 1' "impact" 
A long terme. Nt~anmoiiis, ii est certain qoc l'aLtiCode positive 
g~n~r~e par la participation a un projct reu i Ivs nouvelics 
connaissances et techniques acquises, cc is niVtiidologiL si 
soigneuseinent d~crite perinetcront aiI'UM d'au, liorvr et d'aug
menter son assistance aux Marocaines 6conoiaiqocUIecnt faibles. 
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IV. 
 Les Elments qui ant Entrav6 ou Facilit6 la Rgussite du Projet
 

A. Les Elduwnts qui ont Entrav6 sa Russite
 

Le plus grand probl~me qu'on a da aborder en r~alisant ce projet

ambitleux a 6t6 le manque du temps suffisan.. A l'origine les 
activit~s du projet devalent s'6taler sur 36. mois; pour des
 
raisons financi6res on l'a r~duit a 18 mois. Cela a voulu dire
 
qu'une fois le Protocole n6goci6 et les stru ,tures en place, il
 
ne restait que 15 mois pour r~aliser les actiit6s les plus

importantes, y compris la formation en gestion et 
l'implantation

d'une ou des entreprises. L'USAID de mene que L'UFM ont 6t6
 
formels que la r~ussite du projet ainsi que l'option de le
 
prolonger d~pendraient de la viabilitd des entreprises choisies.
 
Vu la hate, on a di vite prendre des d~cisions sur les activit6s
 
A poursuivre. Bien que les activit~s choisies aient r6ussi, on
 
aurait pu faire un mauvais choix a cause du manque du temps de
 
faire une 6tude de march6 approfondie. Une fois les activit~s
 
entreprioes, le manque de temps a rendu nficessaire le transfert
 
des responsabilit6s administratives et comnerciales aux 
:,nunes
 
avant qu'elles n'aient acquis une maltrise technique et individuelle
 
complate. Etant donng qu'il faut compter normalemient trois ans
 
pour qu'une entreprise soit solide et qu'elle r~alise des
 
b~n~fices, la courte dure du projet a emp~chl que 1'entreprise
 
atteigne cet 6quilibre sous la surveillance des responsables du
 
projet.
 

Les rapports entre I'UFM et I'OEF ount eux aussi souffert du 
manque de temps. Puisqu'il n'6tait pas toujours possible de 
diff6rer une d~marche, il s'est av~r6 souvent n~cessaire de 
prendre des contacts ou des decisions, ou d'agir tout de suite
 
afin d'accomplir les activit~s du projet dans l'espace de temps
dont on pouvait disposer. Ii a dt6 donc n6cessaire parfois
d'agir sans l'approbation de I'UFM si aucune des deux conseillres
 
n'6tait disponible. Cela aussi a cr66 un problhme dans les
 
rapports entre les deux organismes.
 

Bref, le manque de temps a ft6 A la base du conflit entre l'id~al
 
et la v.alit6, entre accomplir les tSches a la perfection, et
 
tout bonnement s'en acquitter. Si le temps d'ex~cution avait
 
6t6 plus long on aurait mieux pu peser le pour et le contre des
 
choix, et en maine 
temps, L'UI et les participantes n'auraient
 
pas 6t6 contraintes de prendre des responsabilit~s d~cisives
 
avant qu'elles ne se sentent prates.
 

Les rapports entre I'OEF et I'UFM ont ft6 frapps par encore
 
un deuxiame problme consid6rable. Quelques suppositions au
 
sujet de l'infrastructure de l'U11, et de la disponibilit6 des
 
conseillhres de 1'UFM se sont 
r6v~ldes fausses. Les s~ances 
mensuelles du comit6, par exemple, qui n'avaient lieu que de 
fagon intermittente, la non disponibilit6 simultan~e des deuxConseil1res de I UM--que pers6iine-l-y-i-deifo-6n-itij a
l'exclusion de toute autre personne. 
De la canjoncture de cette
 
non disponibilit6 et du manque de temps dont on 
a d6ja parl6,
 
ont rdsult6 certaines actions et certaines d6cisions qui ont
 
6tg A la source d'un conflit qul s'e!c produit entre-les deux
 
organismes. Reureusement, apr6s l'evaluation de i-projet
 
on y a apporL6 un remade en choisissant une nouvelle coordina
trice de I'UFM tras efficace, et en instaurant un systame de
 
messages de la main a la main pour information ou pour demander 
lne autorisation. 
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Un troisiame problame a r6sult6 du besoin des participantes
 
qu'on n'avait pas pr6vu et quJ a fait quelques abandons au
 
debut du projet. Leur besoin urgent 6tait de gagner de
 
l'argent. Elles 6taient pouss6es en partie, bien sar, par

le besoin financier mais aussi en partie par l'opposition

familiale A leur participation au projet, et le meilleur
 
moyen de neutraliser cette opposition, c'6tait de gagner

de l'argent. Ce problme a 6t6 crY6 en grande partie par

le d~lai pr6vu et par la politique du projet qui engageait
 
les participantes dans la s~lection de l'activit6, et qui

leur imposait une pdriode de formation avant qu'elles
 
n'entreprennent les activit6s choisies. On a r6solu ce prob
lame en cr~ant une entreprise temporaire de nmacramdi (Voir

Mise en Marche des Activit6s Economiques).
 

La garde des enfants a aussi pos6 un problime pour les
 
femmes. On n'avait rien pr~vu de tel dans le programe.

Alors plusieurs femmes ont 6t forcies d'abandonner. D'autres
 
amenaient leurs enfants au centre, et d'autres ont da
 
s'organiser avec des parentes. On a r6solu ce probl~me pendant

le projet quand l'UFM a mis en place une garderie dans le
 
voisinage du centre.
 

B. Les Elements qui ont Facilit6 la R~ussite du Prolut
 

Un des 6lments les plus importants de la r~ussite de ce projet
 
a 6t6 la d~couverte et l'utilisation efficace d'experts

marocains et dans le public et dans le priv6. Parmi ces
 
groupes et ces individus il faut signaler:
 

1. Les autorio!s locales de TWmara
 

Le Caidat de Tmara ainsi que les 6lus provinciaux ont
 
maintes fois prates leur assistance, dont la main d'oeuvre
 
gratuit et des imatiriaux au prix de gros pour la r~paration et
 
l'entretien du centre, 1'engagement de payer les frais
 
d'6lectricit6 du centre, des entretiens avec des participantes
 
au sujet des probl~mes de la communaut6, la permission d'uti
liser un terrain communal pour en faire un terrain de jeux,
 
leur aide dans les recherches d'un local pour la garderie.

De surcroI le m~decine du dispensaire a fait gratuitement
 
le d~pistage d'allergie chez les participantes du projet

apicole, et s'est engage 5 traiter gratuitement les maladies
 
et les accidents qui r~sulteraient des activit6s du centre.
 

2. La Ferme Koudia
 
Sans l'assistance de Koudia les activit6s apicoles n'auraient
 
pas eu lieu. Elle a beaucoup contribu6 : la construction de
 
ruches, la formation, les stages de perfectionnement, l'assis
tance technique, le transport, la fourniture de vingt-cinq
 
essaims, le prlit du mat6riel que la coopfirative n'avait pas
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encore achetd, plus une 6tude technique.
 

3. Les Minist~res
 

Le Minist6re de l'Artisanat et des Affaires Sociales: 
Le
 
traitement du dossier de demande de 
statut de coop~rative,

l'engagement de fournir des machines a coudre et A tricot
 
A la coop6rative, l'engagement de mettre une boutique du
 
Complexe Artisanale de Rabat a la disposition de la Coop6
rative.
 

Le Hinist~re de l'Agriculture: La recommandation a la Ferme
 
Koudia, des conseils au sujet de l'emplacement des ruches,
 
l'autorisation de mettre les ruches sur leurs terres, des
 
conseils techniques.
 

Le Minist~re du Plan: L'assistance de l'Office de D6veloppe
ment des Coopdratives (ODECO) dans la preparation des
 
doEsiers des coop6ratives, des cours d'alphab6tisation et
 
de comptabilit6, la publication gratuite d'un prospectus
 
pour la coopdrative de poup~es.
 

4. 	 Le Conseilleur en Marketing, M. Berrezel,a rendu service au
 
projet A un prix tr~s r~duit dans la pr~paration d'une 6tude
 
du march6 et dans la formation en gestion et "managenent" des
 
participantes. De plus, il a continu6 de donner des conseils
 
de commercialisation et d'assistance technique a titre gratuit.
 

L'utilisation d'experts marocains dans la rtalisation du projet a 
eu le double effet de donner aux Marocains le sentinent d'etre
"1propriftaires" de leur projet, et de crder un mnodule oZ i y
aurait un systme de contacts 2 qui on pourrait faire appel dans 
l'avenir lors de la cr6ation d'autres projets. Aucun contact n'a 
6td 6tabli qui ne serait pas accessible a d'autres projets.
 

La stabilit6 du groupe est 
un autre 61oment qul a contribuG a la
 
rdussite du projet. Des cinquante participantes originaires du

projet, vingt-cinq en faisaient toujours partie en juillet 1983.
 
Une fois le groupe 6tabli, si une fenmme s'y joignait elle devait
 
avoir une marraine du groupe originaire qui lui explique le
 
r~glement int6rieur et les proc6dures, et qui se charge de suivre
 
sa formation technique. Ceci a permis au projet de former et de
 
maintenir un groupe coh6rent.
 

Il faut signaler ici les raisons pour lesquelles quelques femmes ont
 
abandonn6 les activit6s 
(donn~es bas6es sur les recherches faites
 
par des participantes au moment de l'6valuation de la mi projet):
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l'absence de possibilit6s de faire garder leurs enfants, le besoin 
immndiat d'un salaire r6gulier, 1'envie de se livrer h une activit6 
r~mun~ratrice sp~cifique (le tissage de tapis, par exemple, ou la 
fabrication de layettes) que le groupe n'a pas retenue. Ii y a aussi 
les raisons pour lesquelles les femnies ont continuC h adh6rer au 
groupe, y compris: le gain, la participation aux activit~s de groupe, 
l'apprentissage de nouvelles techniques (conunent faire quelque chose, 
l'alphabtisation), et la solidarit6 qui unissait les foenmes. 

La stabilit6 et la motivation du groupe--quantitc variable essentielle
 
sur laquelle le personnel du projet n'a pas le contr6le absolu-
ont 6t6 l'16ment clef a la r~ussite des coop6ratives et du projet.
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V. Les Conclusions et Recommandations
 

A. I1 est clair que le projet a atteint ses trois objectifs.
 
On n'arrivera au but du projet, celui d'un changement de grande
 
envergure, que par la creation d'autres projets semblables.
 
L'affectation au projet de deux Volontaires du Corps de la Paix
 
est de bon augure pour le prolongement du soutien du projet:
 
de cette faqon lea coopdratives continueront B se d~velopper
 
et pourront mieux servir de module d'6tude aux niveaux national
 
et internationaux. La possibilit6 de reproduire le projet
 
ailleurs d~pend de la disponibilit6 de fonds et d'une grande
 
motivation de la part des personnes capables de crier d'autres
 
projets.
 

B. Le d~lai accord6 au projet--dix-huit mois--6tait beaucoup 
trop court. Si l'on prend en consid~ration lea retards qu'on 
rencontre typiquement au moment de la mse en marche d'un pro
jet, l'on se rend compte que dix-huit mois ne reprdsentent pas 
la moiti6 de trente-six. Que ce soit de la part de l'organisme 
partenaire national ou que ce soit de la part des participantes, 
le changement du comportement chez l'une ou chez l'autre ne 
eut acre garanti dans un laps de temps d~termin6, surtout si
 

c'est un espace de temps tr~s court.
 

C. Dans un tel projet il faut pouvoir disposer du temps n~cessaire
 
paur.2echoix, l'ex~cution et le maintien des activitds 6cono
miques. Les avertis sont de l'avis qu'il faut trois ansA une
 
entreprise pour qu'elle montre un solde b~n~ficiaire.
 

D. D'autres projets de tmise en marche de petites entreprises
 
devront jouir du fonds et de l'assistance technique suffisants
 
(par exemple, 6tudes de march6, formation permanente en
 
gestion) pour aider lea entreprises devenir efficaces et
 
ind~pendantes. On a souvent tendance a critiquer lea projets
 
f minins en disant qu'ils sont "mignons mais peu lucratifs".
 
S'il en est ainsi, ce caract6ristique est souvent dG au 
manque du soutien financier et technique qui leur perniettraj.ent 
de dcoller, ou m~me de faire un bon choix d'activit6 tout 
d'abord.
 

E. La cooperative de poupfes a obtenu des r~sultats excellents
 
qui donnent a esp~rer use bonne r~ussite A long terme. Elle
 
dot signer un contrat avec un concessionnaire afin d'assurer
 
une scurit6 matrielie pendant la p6riode de d~veloppement
 
et de consolidation. De iname, lea participantes doivent
 
continuer a maltriser les tfches dont s'occupent actuellement
 
lea conseillers amnricains et marocains.
 

F. La coop~rative de miel a aussi toutes les chances de rdussir.
 
Ii faudra complhter une 6tudc du march6 et un plan de mnthodes
 
d'action qui doit Ztre mis en place sans d6lai. Il faudra
 
augmenter d~s que possible le nombre de ruches a 200.
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G. Le succas du projet est li en partie A la souplesse dont 
jouissaient les participantes dans le choix d'horaire et de 
lieu de travail. Ladite souplesse eur aura pernis de renplir 
leurs obligations chez elles et aura aidG l'acceptation de 
leurs activit6s de la part de leur fainille et de leur conununautd. 

H. Un autre ldment clef du succ~s du projet a tG le choix 
d'activits qui ne wena~aient point ni les emplois masculins, 
ni le milieu social.En outre, la fabrication de poup~es, 
activit6 inoffensive type, a pr~par6 le terrain pour les 
activit~s apicoles, mons traditionnelles. 

I.Quelques bienfaits non privus sont issus de cc projet y
 
compris tine garderie d'enfants et un programme d'alphabitisation
 
et de calcul. Ces activit6s ont ft d'une importance primor
diale dans la rdussite du projet de Tmara, et devront dans
 
l'avenir atre intdgr~es 5 tout projet fkainin. Les frais
 
suppl~mentaires sont ninimes puisque les instructeurs en
 
alphab~tisation peuvent tre ou detach6s gratuitement d'un
 
minist~re ou bien , pay6s A l'heure; une garderie d'eufants
 
peut couvrir ses frais si lei fa~illes non concern6es par
 
le projet paient les frais de s,:olarit6 de leurs enfants,
 
comme atteste l'exemple de Tmara.On pourrait aussi organiser
 
la garde d'enfants en payant quelcques femmes qui s'occuperaient
 
chez elles de petits groupes d'enfants.
 

J. La formation "participartire" s'est montr efficace dans 
le contexte marocain. Le manuel de I'OEF et le instructions 
pour son utilisation aux pays arahes peut devenir et 
devrait devenir un 6ln6ent indispensable dans les efforts de 
l'UIM pour amliorer la situation des femmes 6conomiquement 
faibles au Maroc. 

-29 ter

http:Tmara.On
http:social.En


1 2101 L Street, N.W., Suite 916 Washington, D.C. 20037 
" 	 Telrphonv 2021466.3430 . Cable Ovation 

Willie Campbell, Presidunt 
Elise Fiber Smilh, Efecutive Diector 

PROTOCOLE
 

Entre l'Union Nationale des F'ui;t;s Marccair.s et l'Cvtrsc'ls 
Education Fund pour Un projet intitul( : "1i&,Iioration des 
Conditions Socio-EconcinLuues des Feaiiirs Exo)rVdcquLUi1ont Faibies 
de 25-50 ans."
 

I 	 DESCRIPTION DES RES C7sxBIHTES DE 1 'UrM 

A. Resources Humaines 

1. 	 Monver deux nme-bres du Cciit6 National de 1 'UF..! pour
travailler en 4troite collabxration avec la direction 
du projet pendant 1'execution dudit projet. 

2. 	Ncwt-er la ccordinatrice du projet au ccnt re provincial
de I'UM en coordination avec la direct-rice du pLojet de 

'OEF. Cette personne sera 'huzrol cxj de la directrice 
du projet de 1'OEF. Les resfcnsabilit~s de la coordinatrice 
seront les suivantes: 
a) 	 Diriger avec la directrice 1'6 valuation et la 

coordination du projet.
b) Avec la directrice, dtablir, oryuniser, et redre 

effectifs les ateliers pour les Irm rbres du Cctaitd 
National et Provincial de I'UNM. 

c) Aider i la formation des animatrices. 
d) Maintenir l'inventaire de 1 ' uip erret ache u avec 

les 	fonds du proiet, et tenir 1'Oh:F inforre' d'un 
telle inventaire.
 

3. 	 Les deux nenbres nctnrt s du Ccaite National, en collaboration 
avec la directrice et la coordinatrice du projet, s'occuperont 
des respnsabilitds suivantes: 

a) 	 Identifier une zone pour le projet pilote.
b) 	 Recruter detu< aninmvtrices de colJectivite: pour le projet

pilote (leurs res[ponsabiit6s sont not-E2s ci-dessous). 

L,, -
S:S .h P'ri.,...... ," 
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c) Recruter des fonr.itrices pour dirijer ]a funrition tU--c:o'oojiue
profess i onnel le.

d) Coordonner av-c ls ,uiij;itLricc.s te cd lcitivit le proj-tpilote et orglnjsor tClLI , f.--tic[ tiC n cL.,s ] ,.is ,tc]iersdu ccntre pour d'pitrcs fL.:'r, s ptovnflci.Atux eL Pr: f.:ct:ora!1
do P'UP.| vers la fin du pojet.


e) Pax-ticiFA-r au:x r6un ions 
d'eval u.ticii ; wilus uluxot
evaluations intenrt:iares et finales. 

4. Les aniiiatrices de collectivijt- sous la r. .... de lacoordinatrice et de la Dircctrice s'occueicont do:
 
a) Selectionner les participants du projet pilote.
b) Organiser la foniation aux 
aptitudes d'oraitajsation.c) Coordiner la forwition aux aptitudes professionelles et les

activit s gendratrices do revunues.d) Aider la dircctrice du ;ojvr it li . Lviser
la nifthodolocgie de fonration. 

B. Autres Re sionsabilit6s/Cont-xibutions" 
1. l'Union Nationale des Feimes t.lzuocaines foGurTra les locauxrequis pour l'administration et la fornmtion au centre provincial

de l'U}FM. 
2. Elle assurera la coordination avec les autorits locales et 

toutes Associations Nationales. 
3. Delivrera apres signature de ce protocole, une attestation de 

travail h la Directrice et lassistante du projet. 

II. DESCRIPTION DESRv SPONSABILILFS dWOEF 

A. O"EF/Washincjton. 
1. Recrutenrit, orLetation, et formation de la Directrice du projetet de l'assistante de formation, avec l'approbation de iIUFM. 
2. Services d'appui du projet en matiZre de onseil., adidnistration,

evaluation, et fourniture des docurrents de fcrtjon. 

3. Deblocage des fonds conforrement au projet.
,.-). ,- 4 C4~l% 

'',,. 
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B. 	 Rerxnsabilite's de la Dirtectrice du Ptopjet 

La Directrice du proj±t. et, la cc~f~ a iod'cCcup-ronl de: 

1. 	 Coord-Iner PLlndini strat icn (jLifLcCale du pi-ojtt .2t les 
activit~s de fotmivtion. 

2. 	 Fointer le px rscinn,1 du projut stflon IL!S is 

3. 	 En out-re, la Dir -tricc, s4)u;i--tra des r -Iiixwcts Ci'activi. s 
et 	financiers voiv-uels h l'F/ahntnet, la Presidente 
de 1'U'M ai-rsi qUe des rapjArts sciest-riels a IUSAJD. 

4. 	 Assurera la liaison avoc 1'USAID. 
5. 	 S'occuprera de la gest-ion finainciere du projet. 

6. 	 En out':e, tcoutes aut-res actLvitcs enta, prisces por la 
Direct-rice ou P.assistante en dlebars du cent-re pilote 
est interdite. 

C. 	 Finances 

1. 	 1VOiF assurera le finwicri int des dt5ixAJSO S LIMproQjkt et, 
1 OEF sera responsable devant 1 USAID de tOU teS les de'1>2nses 
du projet (ci-joint budget du projet) . 

2. 	 1'OEF tiendra des dx.ccurrents fininciers a 1'apitui des 
pr~rov--ents efftztu~s stir la sub)venrtion d]e:iUSAID et 

les tiendira a la (IisLX)sitiorl de lUSAID aux fins exa:jjen 
et, de contr3le jxmndant cirtq wis a oie de la date 
d'achZveirent du ou ur lc,,Fprojet divantace Los b!eins 
dventuels d'u,,e verification OUd' drc tn d'une 
quest-ion de 06penses. Si 1'USAID determine au'Une -&c-ire 
queil, -ue n' a pas 6ttc eiT ov~e ccnfom"-iiont, au prowco-le, 
cette so~ue- sera restituee L l'USAID. 

3. 	 Tous les intt r( ts sur les fonds de subdvention seront 
reinbourse's 'a 1USAID. 

III. RESPONSA1IT'S CCt'1,UNFhS 

A. 	 En cas i' iiiu oss ibilite' d'ap] ication des-dii'-x~sttidns 
du plan d'ex"(cultioni (ci-joint) ceS disp-csi Lions peuvent 
et-re ntx1ifiees apces accord tituel do 1'LP*1 et 1'OF. 
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B. 	 1'UF! et 1'OFI seront co-onjofntdLent rsc.Xonsables d'une6-valuation, en fin du projet (au tevine de 18 rmois) et
d'une nouvelle conception du projet dans l'iA.ejtualit4
d'une ctntinuation d'extension. 

IV PARIIC1 PAToN VOU-'j:1'AI RE 

i'OEF s'er.gapee a pri:n(1re les mesures nrcssaires pour
assurer que les fods rendus disponibles au titre de 
ce projet ne seront par utilise' pour contraiidre un individu
quelconque h pratiquer des imthcdes de planification
familiale contraires a sos cwnvictions d'ordi-e norale,
h-ligieux et philosophique. Fn outre, I'O!.F 'engage a rrener
les activit s entreorises au titre do ce proje do ir-i"re'a sauvearder les droits, la santa, et le bien--tzre do 
tous les 	individus qui particip,2ront ' ce prcDxJrciale. 

Aucun des forns redndus disponibles au titre de ce projet 
ne seront utilise's pour financer, soutenir dos activit6s 
d'avortetint.
 

V RESILIATICO 

A. Dans le cas ou les teni-s du present accord ne .;ont pasobserve's par lbTFM, I'OEF se reserve le droit d'anfnuler
le present accord avec pr 6 avis de trence (30) jours,
notifie par ecrit.
 

B. Dans le cas 'u les teuas du present accord ne sont pas
observ~s oar 10' 	 2, I'UEM se reserve le droit d'annuler le 
present accord avec preavis de trente (30) jours, notifie 
par 	ecrit.
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L"XIlI'IC'NPL '%!N DU P!KiuF' DE 18 Y.IS 

DEELEIBRE - JA VIER 1981-1982 

a) DXsignation de la dircLtrice 
b) Rise au point du projet definitif, et du bux3.et. 
c) Designation par 'UFMI des deux abres as;sistantes (de I'UM 

Cctnite National) du projet. 

FEVIR- AS - AVRIL 1982 

a) Signature du protc.ole d'accord, du plan d'execution, et du 
budget par les deux [XLuties. 

b) Designation de la ccordinatrice et 1'assistante du projet 
de i'UFm. 

c) Recrutent-nt et forma1tion de deux miuu.atrices de collectivite. 
d) Prise de contact de 1'UR,4 avec les autorites locales du centre 

pilote choisie.
 
e) Prise de contact avec les fernres qui participeront 

au projet. 
f) Etude de leurs besoins eni fonnation, geiieratrice de revenus. 
g) Etude du marche et possibilites de vente des produits. 
h) Choix des activites qui seront entreprises dans le centre. 

MAI - JUIN 1982 

/ a) Recrutitent des formrtrices.
 
b) Debut de la fonnation aux aptitudes d'organisation
 

des femues selectionnees.
 

JUILLET - AOfr - SEPfI BRE 1982 

a) Pour-uite des travaux et de la fonnation dans les ateliers. 
b) Ccx tr'nation de la foymiation et lanceirent des activites 

gener. :-rices de revenus. 

OC=fBRE - NOVEMBRE - DEYJIiNBRE 1982 

a) Evaluation du projet.
 
b) Planification pour la vulgarisation du projet.
 
c) Activitee d'appui gereratrices de revenue sur le site pilote.
 
d) Formation continue dans des dcmaines tels que la ccptabilite, etc.
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e)~~~ dep~Imur pt eseDeudsaeiers, stir le isi 

deatrscenre Oroiciu deJ'FC 
 ta eux nsbe 

la realisa obdemctffcs. 
- e laviatb de 

- Isation dspatc.pnS 
- a on-i es, ns ~tc 

v; ~~~ tos -des ressources. 
pani 1caton- du ro3e. 

-evalzuA'Ion. 

J~VIR 7,RER-AVRIL'- MAI, 198 3 

a) Poursui ede1 aPPui aux ac IvItf-s yeiira ie d e
b)Pi~t~te es mateliers.

luiiat-ion -par 1pourN 

JUN-JUILET 1983!. 

!a) Preparation des' accessoires et du rapjDor fijnal.
b) Fin du projet Pidoe 
c) EvalutiOh' fin&Jle et'dxscutionpu ze'Abnato 

eve-ntue11e' du projet. 

L-4 at$' a 4444e N c a11L n,, 

4,rcaie 'uc e,7a t o' ~ 
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BUDGET
 

Description 
 0"1 	 UF1
 
WH 	 DH 

I. 	 FRAIS DE Psi SON:; L
 

A. 	 Directrice (0%F) Paye" -.ro:r
 
B. 	 Asciotaute du Droj,.t
 

(OF) Faye our O-F
 
C. 	 Coordinatrice du 1)rojet 
 27.000
 
D. 	 Assistante du orojet 15.000
 
E. 	Conseille3 rocaines 
 37.557 52.OO
 
F. 	 Animatrides (2) 
 21.600 21.600

G. 	FormaLrices Locales 
 15.000 13.600
 
H. 	 Comptable 
 3.000
 
I. 	Secretaire 
 25.000
 

II. 	i.QAIS D T.A.i PC~T
 

A. 	Frais de deplacement
 
pour les membres du
 
projet et des cormites
 
provinciux 
 33.000 33.000
 

B. 	Transport Local
 
1. 	Directrice 
 2.763
 
2. 	Coordinatrice 
 2.763 1.228
3. 	 FoRmatrices 600 	 600

4. 	Animatrices 
 1.842
 

III.LOCATION D BU UOX 

A. 	Bureaux pour le
 
Centre Provincial 
 22.500


B. 	Centre de Projet Pilote 
 31.500
 
IV. 	 FRAIS DE IT'IL 

A. 	Une voiture 
 46.000

B. 	Machine a ecrire 
 6.000
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Pescr i' 01 0'F 
DH H 

A cenane- -rcMnef,,c
t' 

d'~~4'.'500;, 
a. eiialr-e1 huio-iulc

M,t~ie d --bi resu 
~ 

2 
.500 

1
87 15-

viI SEViMCES 

iR~.)UC''I0N 

TE QERAYHIQUS 

~3.50, 

':,T 

~VIII~ PRAIS DE TIMBREiS 

~, 
, 

' TOT r 345.700 209~.2 
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AP'PENIJICE Ii
 

CY P -4o 

.4M 

,×l 
w~~w0 % 

.0 > 10 

~o/ 

03 0 

2. Vn 

TAM, 

~1ctoncosi~e~UF1. Orien tation/]a__rriv6eeCoord .natrice 
2. Dfiterminatip onprrbud~e 

4. Signature Protocole I-
_,on-- iton_go _e It_Asate..... 
6. Formation Coord. etAsste. I 
7. Inaugutrition du Centre 
B, Contacts avec Autorit l~caes -q.._ie Directrice du Projet 
10. Recrutemt an ari.'e-.......... 

i 

|j 
0. 

_ _ _ 

I -

13. Analyse bosois porn__ppxt i ptge
12._1lre r~union .avecplarttcipante s B ..I 

24._Frrviion ..............or ..tio.n_ 

14. Formatin aptitudes organization 
15. Etude do march 
16. Choix d'activit6(s) 
17. Formation technique 
18. Mfse en marche cooperative -

19. Soutien et formtion continue20. EvaLuatiqN_duq..'

t- 15 
i 

____ 

_ ___ 

-

-

21. PlaniLfcat inofngoCtaLtnpr61 !ilen 

22.__Panii_=.±ja tio._s --U-_-_2 3._ eaUs_URI__ .24. RM vision docquments forma tio n . .....1 
25. Evluation fin de _rojet 

Z6. Prparation exposE audio-visuel 
7. Pr6_-rt irap.port _final---

I- -

4..... 
-

-_____ 

-

-
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OVERSEAS EDUCATION FUND 
 APPENDICE III
 

le 23 juin, 1982
 

RAPPORT SUR LES STATISTIQUES
 
RECUEILLIS DANS LE QUESTIONNAIRE
 
SOUMIS AUX PARTICIPANTES DU
 
PROJET UFM/OEF DE TEMARA 

U.S.A.I.D./M OPC
 
No. 608-0166
 

"L'Assistance Technique A
 

L'Union des Fenunes Marocaines" 

Organiz6 et Pr~pav6 par
 
Tahra Aissaoui
 

Pamela Pine
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Au 	 courant du mois do mai 1982, on a soumis un 	questionnaire aux 
50 	participantes du projer OEF d'"assistance technique "t l'Union 
des Femnes arocalnes" (vuir Appendice I). La pliniftcation du
 
questionnaire 
 a ftr faite par Tahra Aissaoul, Coordinat rice de
 
1'Union des Femmos Marocaines (ULFM) et les questions ont 6t
 
formulies par Pamela Pine, Coordinatrice de 1'OEF, puis poses
 
par Tahra Aissaoui. VoillT les r~sultats qui s'en suivent:
 

L'Sge moyen des fcamrivk; vst de 32 aits. La plupart des fenimes 
(30) ont entre 25 et 25 ans. 

2. 	 Lieu de Naissance 
La plupart des femmes (40) ne sout pas originaires de Thmara/

Rabat. (On trouvera lZa lisLe complete de's lieux de naissance a 
l'Appendice II).
 

3. 	 Situation de fami I te 
88% des feimies sont marides; 10% divoredes, et 2% vOuves. 

4. 	Enfants 
90% des femmes ont des enfants, 10Z nen ont pas. La moyenne
 

d'enfants est de 3,56. La gaime s'tend 
 de 	 0 " 9 enfants. La 
i
plupart des enfants en ge scolalre sont scolaris6s.
 

5. 	 Profession du mart
 
C'est la mnaonnerle te domaine ct'i travaille 
 le plus grand


nombre d'hommes: 
 27% du total de 44 maris y travaillent.
 
Par ordre d~crol;sant voila les domaines qui emplolent des
 

pourcentages lmportan s de arns:
 

1_ t ier
 
ilitaires 
 11.4 "
 
endeurs 
 11.4
 

"Ouvriers" 6.8
 
Chauffeurs 
 4.5
 
Gardiens 
 4.5
 

On 	 trouvera la liste des autrer. inkters i l'Appendice IV.
 
7% des honmues ont 6t6 slgnals en ch~nuige. Cependant, il est
 
possible que le taux de ch3mage solt plus 6lev6 puisque les
 
femmes ne dLsaient pas si leur mar travaillait A .'6poque, 
mais pr~cisaient plutk leur mntier normal. I1 se peut qu'ils 
ne 	 travaillent que de mani~re irr~guli~re. 

6. Travail antirieur des feumes 
70% des femes n'ont jamais rravall] auparavant. Parmi celles 
ayant d~jh travailIl6 (15) 24% ont affirm6 avoir travaili1
 
r~guli~rement, 4% ont dit avoir travaill "un peu", et 2% ont 
affirm6 avolr travaill6 "de temps A aurre". 

7. 	 MCtiers anLtrieurs des feiies 
Parmi les 15 
femmes qui affirment avoir dOj travaill6, la
 

plupart, 27%, citent comment 
motier la fabrication de tapis.

8% des 50 participantes ont 
travail1i dans cc domalne.
 

Les bonnes viennent au deuxiine rang, puisque 20% des feinnes
 
ayant d6JA travaill6 et 6% du total ont travail16 dans ce domaine.
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Les autres m~tiers que des femmes ont cit6s se r~sument ainsi:
 

Mftier 
 % de 15 % du total
 
Monitrice de couture d'un
 
cercle f6minin .,13% 4%
 
Couturiare aupr~s d'une famille 13 4
 
Main-d'oeuvre dans une usine
 
de 	papier 7 2
 
Lavandiare 7 2 
Main-d'oeuvre dans une 'usine 
d'6puration" 7 2 
Broderie et tricot chez elle 7 2 

8. 	 Les salaires fdminns 

86% des femmes n'unt aucun revenu; 11% d~clarent en avoir "peu"; 
une seule (2%) d6clare avoir un revenu; et une autre re~oit de 
l'argent de la pension alimentaire que V'ex-mari de sa fille lui 
verse i celle-ci. 

9. Lecture Ot ecriture 
72% des femmes sont analphab res. 22Z savent lire et Ccrire; et 
6% en savent "un peu". 

10. 	 Les raisons pour hsulleos les femli jarrtcipEnt.au projet 
En r6ponse i ia question pourquoi elies participent au projet: 
80% des femmes ont dit qu'elles y participaient "pour apprendre 

tun m6tier qul" ou bien "me donnera plus d'argent" ou bien "m'aidera". 

6% ont dit q'.:'lIes vulaient "plus d'argent" 

4% ont dit qu'ellez voulaient "une alde pour I'avenir"
 

2% ont dit qu'elles voulaient "amliiorer 1eur situation"
 

2% ont dit qu'elIts voulaient "apprundre davantage" 

2% ont dit qu'ellos voulaient"apprendre un nouveau ootier" 

2% ont dit qu'elhos voulaient "faire un travail int~ressant"' 

2% ont dit qu'elles voulalent "apprendre A 6crire et a coudre" 
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Appendice no 1
 

Questionnaire no 2 le 6 imi 1982 

QUESTIONNAIRE A L' INTENTION DES PARTICIPANTES 
AU PROJET CENE|RATLUR DE REVENUS DE TMuIARA 

1. Nom
 

2. Pr~nom 

3. 
Date et lieu de naissance
 

4. Etes-vous marl6e? 
 Divorcee? 
 Veuve?
 

5. Avez-vous des enfints? Comibien? 

6. Que font-ils?
 

7. Que fait votre mari? 

8. Avez-vous des revenus?
 

9. Avez-vous d6j'i travaiIl6
 

10. Quel m6tier?
 

II. Savez-vous lire et 6crire?
 

12. Pourquol voulez-vous partlctper 5 ce 
 projet?
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A;pendice no 2 Appendice no 3 

(voir graphique 5 la 
page suivante)
 

LISTE COM'LETh DES LIEUX
 
DE NAISSANCE DES F1-'E1TES
 

1. Abda
 
2. Arbaoua Appendice no 4 
3. Beni Mellal
 
4. Casablanca METIERS DES AUTES MARIS 
5. Demnate 
6. El Aounate MNtler _ 

7. E! Yo-sisoufl Comptable 2.3 
8. Fes Teinturier is
 
9. Ibu Khiran Fkilh I 

I0. Khemisset Vendeur de menthe 
11. Kouribga Peintre en bAtiment , 
12. Ksar Es-souk Tailleur (noderne) 
13. Marrakech Ouvrier textile , 
14. Mekn~s Chauffeur de camion 
15. Mesmouka l5ger ,
 
16. Ouarzazate Chauffeur de camion 
17. Oued Zem lourd
 
18. Oulad Said
 
19. Ouled Aunrau
 
20. Ourika
 
21. Rabat
 

22. Errachidla
 
23. Sal
 
24. Sidi Hajjaj 
25. Sidi Mbarak
 
26. Taza
 
27. Tmara
 
28. Tidolas
 
29. Tiflet
 

30. Zaers
 

31. Zmaruba
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Appendice no 3
 

NOfIBRE W'ENFANTS PAR FDNE 

Nombre de femnes 

10
 

9\
 
8
 

7
 

6
 

5
 

4
 

3
 

2
 

1
 

1 2 3 4 5 
 6 7 8 9 10 Nombre d'enfants
 

Remarque:Ce sont surtout les 
femmes les plus jeunes qui ont le moins d'enfants. Selon les statistiques faits sur
les femmes plus Agges on peut d~duire que le manque d'un nombre 6levG d'enfantsesten fonction de 1'ige plutatpar souci de limiter le nombre d'enfants par famille. II 
que 

est justifig d'atzendre une augmentation dans le nombre
 
d'enfants che-
 ces jeunes femmes a mesure qu'elles vieillissent.
 



APPFENDICE 1V 

ANALYSE DES PRE-TEST 
ET POST-TEST 

USAID Grant 608-0166:
 

"Assistance Technique 
A 1'Union des Femmes 

Marocaines" 

le 15 ddcembre 1982
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Proface
 

En avril 1982, au moment de la ndse en ilarche du programue 
d'6ducation non-forinelle du projet de I'OEF "L'Assistance
 
Technique a l'Union des Femmes Marocalnes", on a fait passer 
aux participantes du projet un test preliiiinaire (Pro-Test).
Le programe qui et base" sur le manuel "Los n, (jiuf
Travaillent Ensemble 1 Iur D)veloppenient Personnel Economlqe 
et Communautaire" de Suzanne Kindervatter (Directrice de 
Rdalisation de Programmes A l'OEF) pr~voyait aussi un test 
de fin de projet (Post-Test) qu'on a fait passer aux fenwies 
en novembre 1982. Pendant le droulement du projet, on s'est 
servi de plusieurs techniques d' ducaton non-formelle, y 
compris de jouer des r~ies, de raconter des histoirus, de faire 
des collages ensemble, ere; atin de stimuler la discussion, faire 
sortir des idtes, et faire exprimer des sentiments. Les tests 
prdliminaire et de fin Lie projoL (pre'-test et post-rest) mesurent 
le changement dans lc.s attitudes et lies ides depuils le dbut 
du programe d' ducation non-formelle juscqu' I ce qu'll touche 
sa fin.
 

On trouvera ci-apre.; 1'analyse des r6.srItats du prO-test ct du 
post-test qC'on a fait passer al mame chamtillon de 20 femmes 
ainsi qu'une coiaparaison entre quelques cas intt.resSZMts. 
(Les sintilitudes entre les riponses donn~es par les 20 fomunies 
de I'6chantillon et les rdponses de tout le groupe, et au test
 
pr~liminaire et au test de fin de projet, nous permiettent de 
les utiliser pour repr6senter le groupe entier dans cette analyse. 
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Introduction
 

The NFE segment of this project 
has had a major impact on the lives of both
 
the women participating in 
it and on tht-ir fam:ilies (as well as on the shape

and direction of the program itself). This t.:pact can be seen in the analy
sis of the pre- and post-tests.
 

The women have developed an improved ability to verbalize their thoughts, 
to

plan for short and long-term goals, to analyze situations, to solve problems

and 
to delegate and take responsibility. Thi women expressed, as well, 
a
 
stronger sense of self-respect and a more expansive self-image. 
This is
 
most evident, in the comparison of the pre-and post-tests, through questions

2, 3,-4 and 5b. In questions 1 and 6, the women's personal feelings for
 
the program and for what 
they have learned are expressed.
 

The percentage of change from 5% to 
50% in question 2, of women who named
 
personal qualities other than qualities which reflect 
how others view them,

expressed their increased self-confidence and awareness of 
their capabilities.

From question 3 one sees that 
their thoughts on how to solve community pro
blems have changed; they have begun to 
think about how they, individually
 
or as 
a group, can alter circumstances. 
 (Ex.: the women are presently con
tacting community parties to solve the problem of child-care placement.)

A change 
in collective activity involvement is evident in the answers to

question 4. The women 
have gone from being involved only in family gatherings,

parties, etc., to an involvement with a number of different activities at
 
the center (as well as 
outside activities since the administration of the
 
post-test such as 
training courses and governnment cooperative meetings).

The women, because of the various new involvements, have acquired a sense
 
of being "responsible". Question 5b points out the women's beliefs on
their ability to 
alter their financial situation. During the pre-test, the

majority of women had 
no answer, said "nothing", or gave non-specific answers

(90%) when asked what they could do to increase their incomes. By the time
 
the post-test wah given, the majority of women (60%) 
had concrete responses
 
with goals set out before them.
 

The fact that all 
the women said that they would recommend the program to

other women an4 that 
they all found all of the meetings useful and interes
ting (questions 1 and 6) implies that there 
are important ideas to be de
duced from this program vis-a-vis both the future of 
the present project
 
as well as others. In terms of the continuation of the present project, the
discussions, the questionnaires and 
the role playing activities (which were
 
so successful) introduced during the NFE segment will be continued in special

cases where an "opening up" of the situation at hand is necessary. (For

example, it 
is often useful to explore, in a controlled format, problems

or arguments which have arisen between the women over 
certain aspects of

their business.) These activities 
have set a model on which to base the
 
women's own meetings, both present and 
future; the program has decidedly

improved their decision-making ability and their ability to 
analyze situa
tions.
 

Overall, the NFE segment was highly succussful as shown, partially, by

the results of 
the pre- and post-test analysis. Further and conclusive
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proof is the daily interaction of 
the women Lo each other, their business,
 

and their community.
 

RESULTS*
 

1. Why are you interested in the program? (before)
 

DO YOU INTEND TO ENCOURAGE OTHER WOMEN TO PARTICIPATE IN THE PROGRAM? 
WHY OR WHY NOT? (AFTER) 

Twelve (60%) mentioned work and money along with various explanatory

notes: 
 "Work which interests me 
for mon-y ,"Work for money because I 
am tired," etc. 
 Six (30%) said they wanted to learn something. Twenty
(10%) mentioned that they wanted 
to learn to read and write as well as
 
learn other skills, along with statements about work.
 

ALL 20 WOMEN INTERVIEWED AGAIN AFTER THE CLOSE OF THE PROGRAM RESPONDED

WITH A "YES". THE REASONS CITED WERE A COMBINATION OF DIFFERENT FACETS
OF THE PROGRAM SUCH AS: WE LEARN MAN'Y SKLLS, WE ARE LEARNING TO READ
AND WRITE, WE SPEAK ABOUT IMPORTANT IDEAS, AREWE MAKING MONEY, ETC.
MANY OF THE WOMEN (30%) STATED THAT THEY WANTED OTHER WOMEN TO TAKE
PART IN THE PROGRAM BECAUSE THEY "WANT ALL THE WOMEN OF TEMARA TO COME
TO THE CENTER SO THAT ALL THE WOMEN LEARN TO DO SOMETHING TO HELP THEIR
FAMILY," OR SOMETHING OF THAT NATURE. ANOTHER RESPONSE: YES, WE WANT
THEM TO COME "BECAUSE WE HAVE LEARNED MNY THINGS AND WE WOULD LIKE

OTHERS TO LEARN THEM TOO. WE'VE EARNED SOME MONEY AND WE LIKE IT VERY 
MUCH HERE."
 

2. 
What are your personal qualities? (before and after)
 

Nineteen women 
(95%) gave responses related 
to their interactions with
 
others in a socially acceptable manner, i.e. 
not lying, helping others;
being a good mother, wife, etc. One woman 
(5Z) said she had a "good

head" was from a "good family" handand that she "did henna (temporary 
tattoos) well." 

THE RESPONSES HERE BASICALLY DIVIDr INTO T'O CATEGORIES: THE WOMEN WHO
CITE THEIR KINDNESS OR "PROPERNESS" WITH OTHER PEOPLE (I DON'T LIE, I

AM GOOD TO PEOPLE, I HELP PEOPLE, I DON'T TALK ABOUT PEOPLE), i.e. HOW

THEY VIEW THEMSELVES IN THE EYES OF OTIIERS,( 40%) AND THOSE WOMEN WHOCITE THEIR CAPABILITIES ALONE (THEIR EFFECT ON THINGS OUTSIDE THEMSELVES)

OR ALONG WITH THEIR KINDNESS, AS GOOD QUALITIES: "MY IDEAS ARE GOOD,"
(3 WOMEN RESPONDED WITH THIS) 
"I CAN FIX THINGS," "I CAN SHOW PEOPLE
 
HOW TO DO THINGS," "I LEARNED WELL -
I DIDN'T KNOW A THING BEFORE (2
WOMEN SAID THIS) LIKE READING, WRITING, SEWING;" "I KNOW HOW TO MAKE
 
DOLLS," (50%). 
 ONE WOMAN (5%) STATED: "BEFORE I CAME HERE I WAS NER-
VOUS AND ALWAYS YELLING. 
THEN I CAME TO THE PROGRAM. PEOPLE ASK ME WHY

I AM NO LONGER NERVOUS OR YELLING. 
 I TELL THEM I HAVE COME TO THIS PRO-

GRAM AND I SPEAK TO THE WOMEN AND Al BUSY." AND ONE WOMAN (5%) SIMPLY 

* Regular type refers to the pre-test; Capitals refer to 
the post-test.
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STATED':THAT, S E WAS ,"AVERAGEF 

3. 	 n' indiat ~oepobims which-exisc inyour Coc___yni Do o 
OU to'C- Pelng 	 resolve Lnuy (beoryou 

nwihwrk,.wcrobi 57,, ;poleshvigt dowith' ie lack of ',things. 

proles ith5wrk'ecgv Ther e no answer. None I of these women, offered their_ ideas. on. bow~to c ' ones1v 	th 1 <~obems, and st'atedthat','he-did~ 'zno t kn~wow tos1i,"hpoIm 

ALL, THE WOMEN STILL CITE WATER AND,'LLECTRICITY AS MAJOR PROBLEMS BUT-
E R,,FIC ON' L I NG-T"HE PRBES A lANCED. 'THE RESPONSES BREAK,

UP INTO 5' CATEGORIES: 2 

T- -WOMEN, WHOTHOSE SAW "CO LNUNITi PROBLEMS" ,ASA SOMETlI'NC OUTSIDE 
THEIR IMM~EDIATE ENVIRONK2 TAL 'PROBL~EMS (SUCH 	 A-SNEIGHBORS -DIS-
PRUES) TODIWH SPAI TO,RIS j POSBE AS INDIVIDUALS OR AGROP'T- PEF O.REIPPNSIBLE, i C,7OVERN'ENT.,J~ARTIESA IN ORDER
TO SOLVE COK4UNITY PROBLEHS- TOGETHERA

ii TE'HGHSTPERCENTAGE OF W MEN (4% SAW 
A -~ AS 'PROBLEMS WHICH AFFECT THiEIR:'OWN .AND,THEIRANEIGHBORS PERSNA
 

A~A~ LIVES.AATHESE WOMEN STATED ANkIIYTAL BY AKN OCNE'E 
~'--PARTIES. TO' WORC~OUT ADIFFERENCES.~ 

A,'iii. 5ZjOF THEAWOMFNA INDICATED THATA PROBLEMIS OUTSIDE OF THEIR DflO4EDIATE 
"A'> PERSONAL ENVIRONMENT, WERE "PROBLEMSA4OF THE GOVE-RNMENT"' OR 'OF THE 

"AAA~RICH. 'l A AA'AA AAA~A ~ AA ~ ' * 

iv. 	 , OF THE WOMENASTATED TAT:THEY WERE UNABLELOR UNWILLING TO SOLVEA

THESE PROBLEMS OF A NEGBROR OF AAMORE;CONCRETE NATURE: "I 
~ DON'-T IDEAL WITH INBLMS' "I". SAY 'HELLO, GOODBYE;TECONITY;

4j ""-I~DON'T GET MIXED UP -IN AINY OF THE PROBLEMIS 

v. ONE~WOMAN STATED THAT THERE ARE "PROBLEMSAAOF,,DESTROYINGA'HOUSESA WHICHI
~TROUYBLE 'US", BUT.SHE DI O A NDRTNIN'FE 
 FWYTI 
WAS HAPPENING OAR UNDRSANIN OHEWHULTOHBOTT.
 

4WhatA colAlectiveA activities do you participate in? (before and after)'
 

AWHAT AE THE-NW COLLECTIVE ACTIVITIES IN WHICH YOU HLAVE'PARTIC pATDA
SINCE' THE B GINNING OF THE ARO 1?(FTR 

Ten (50%) had no answer or said "none." Nine (45%) said 'feasts 
weddings, celebrations, family gatherings, 
ech ,And o'e, (5%) rsaid 

- Be'sides the meetings 	
AA 

at Athe hcentr,~~ I dont~goanypl1ace. ~I aminot 
from'here ": A' 'AA 

A AA',AA "Ai - 49 

AA'~A'AA-'A A ffl AlA *AA,,A A A ,~'" '47 
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ALLOFTH OEN 2GAVET A1S..RS HIN TOD ~ATI~~ISATECENTER:, 
BEb-MUNC DOL N, ~OR~ EE G~ 1- EE :Y' OE S BUS I- , . 
NESSI-MEETINGS,lW WASEN EET INC S, FOR--E1ECTED ,FCES ON 

REAN, HAV ELS To "DO A ONYDO HOUSEZWORK.SPONE!WAS OTING 
I-,V_ LEA EDH TMAEBTSTEHO hAE DOLLS. NOW; I, A RE

5.:' Descr~e sc cretely,.as po s i bew~~yuhv do'ne for some;mnh 

a.eterthe'.rapport in.2 he fanmii 

Te majority o oeu (5 respo ay 1ang they gat 'ered their,
fami y _together. ,or, spoke. to:thin. 4 re'hsp wih.vau 

anhswers, such 'a's 'thd'eeare many, probliis, 'the~er--are',nr~change s 
'Everything is fine.!" Alnd one-.(>5'/j stated -that she' spoke well, 

abou~t h er 1fa mily 

TEVAST-MAJORITYi O0F. WOMEN ,VSEEL.PAR- 0 SIMILARLYOF TIS QUESTION 

A.S'THEY '11,0 -ANSWERED IN -THE PRE-TEST:"I TO THIp1 !I" SPEA. O
 
SP5IDHE IN
'!'THEARtOPBai -HOWEVER, 'TH EE~ WOMIEN" RE -

IN'T 
GE HEIR, FEELINGS, AT ;FIRST, WHEN -I CAX 10T- TI. R&GP.THEY'-. 

S 6NITD E FLLOWING'WAYS: "A WHILE AGO 1] HELPED~CLYN AlT 

(MY FAMILY) DIDN"T WAN4T 'ME TO COME; 'I E% )1,%ItIED E P R SPOK 
TO THEM AnD'NOW ALL IS' OK, ""I C'AN DEAL- BETTLPR NOW THAN' BEFORE. THE; 
MEETINGS GAVE ME NEW IDEAS',THAT I' -qIINK "ABOUT' 

b . 'Increase the family,,income?' 

'Eleven (60%) hadi no answer, or said '"nothing 
SFo'ur (20%) said, that they work. 
Twlo1%) menitioned~that~they were now zc i hoe Px ora.'ot 


Tw (10%)- repor ed no betterment, orw diminishing possibilities be-',,
causeof~ their husbands stuti6n. 

',FOR THE SECOND PARTOF THISQUESTIbN, '.~RESPONDED: WITH. SOMETHING...
 
"HAVING TODO,WITH~THE PROGRAM, AND ALL OF THESE, WOMEN MiENTIIONED 'DOLL-

MAKING, AS~PART OF.4THE RESPONSE:4 -'I , A ORK~ WITH, DOLLS! ANDI ON EY.
 

HE.THINGS GET BIGGER, I WILL BE -MORE MONEY;' "I- CANI WORK WITH DOLS
 
J B'EES,' HONEY - IF,,THERE WAS NO'- PROGRLAM, "THERE 'WOULD BE NO' MONEY " "I'
 

WORK, AT. THE CENTER AND-KEEP IT TO alY~'THINGS FOR THE,,CHILDRE AND), A"
 

Eeven (.55%)' had'no, answer or~said ''nothing.'
 
4Five' (25%) reported some' sort' of the following-,"~frtlz,"
 

Th.ree '~5)said,they had no land,
 
An ne (5Z) sai'd ."I,,have land but no'money to plan.
 

WHEN 'ASKED,"!WH.AT,;HAVE YOU DONE: TO IMPROVE -AGR ICUTLTURAL 'PRODUCTION'
 
THE'MAJOITYOF ,WOMENR-ESPONDE-D ,THATi THIEY NOW HAD' NO,'LAND1 AAND
TH EREFO0RE 

_ 07, 

'W41 
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DIDN'T DO ANYTHING. HOWEVER, 30% CAVE RESPONSES SUCH AS THAT THEY
 
CARE FOR THE FLOWERS AND MAKE SURE THE CROPS DON'T GET WORMS; 
THEY
 
FERTILIZE, THEY PLOW, THEY PLANT, THEY IRRIGATE. 
 ONE WOMAN RESPONDED
 
WITH, "THE BEES CAN HELP THE FLOWERS. 
 I'VE SEEN IT IN THE COUNTRY.
 
THE BEES GO TO THE MIDDLE OF THE FLOWEi' AND TAKE SOMETHING GOOD FROM
 
THE FLOWER AND IT HELPS THE NUTS OR OTHER FRUITS TO GROW."
 

d. Resolve problems which exist in th" community.
 

Eleven (50%) had no answer or 
taid "nothing."
 
Eight (40%) gave responses dealing with their relationship to
 
others: "I help my neighbors prepar feasts."
 
And one (5%) said "I help my neighbors with farming problems
 
if I can."
 

RESPONSES TO PART "D" CORRESPONDED WITH RESPONSES TO QUESTION 3.
 

e. Change (i) your level or the level of 
(ii) your family or (iii)
 
community?*
 

i. Twelve (60%) had no answer or said "nothing." 
Three (15%) said, "there it;no cnange." 
Three (15%) reported on relationships with their families: "I 
am free with my husband and ch ldr~n." 
One (5%) said "I am fixing the house little by little with my
 
husband and family."
 
One (5%) said "Maybe in 'L- fu'.ure."
 

ii. Nineteen (95) had no answt-r, said "otning," "there is no 
change" or "I don't have anything to give. I want to but I 
don't have." One said "I work with my husband and father 
at the farm." 

iii. Eighteen (90) had no answer, 
said there was "no change," "I don't
 
know:, "nothing" or "I don't have anything to do with it." 
One said, "I help my neighbors with problems."
 
One said, "When I have lots of money, I'll fix my house, I'll
 
fix the world, I'll give to the poor."
 

WHEN RESPONDING TO PART '5e' 
50% OF THF WOMEN CAVE NON-SPECIFIC RE-

SPONSES SUCH AS "IF I HAVE MONEY, 
I CAN CHANGE MY LEVEL: 
 I CAN WORK
 
TO DO THIS," OR "IF 
I GET A LOT OF MONEY I CAN BUILD A HOUSE, SAVE FOR 
MY FAMILY," "IF I AM TRUTHFUL, I GO A GOOD ROAD. IF I AM NO GOOD, IT
 
WILL NOT HELP ANYTHING."
 

15% GAVE RESPONSES SUCH AS, "I SEND THE CHILDREN TO SCHOOL," OR "I
 
SAVE MONEY LITTLE BY LITTLE TO CHANGE THINGS."
 

15% NAMED THE PROJECT AS HELPING THI 
 CHANGE THEIR LEVEL: "I WILL
 
MAKE DOLLS WELL AND SELL THEM," 
OR "WHEN I BEGAN TO COME TO THE CENTER,
 
I BEGAN TO KNOW HOW TO SPEAK WITH THE WOMEN BECAUSE BEFORE I WENT NO-

WHERE."
 

*These questions were posed 
as one during the administration of the post-test.
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10% SAID THEY ARE DOING "NOTHING YET."
 
ONE (5%) ANALYZED HER SITUATION BY SAYING,"IF I HAVE MONEY I CAN CHANGE
 
MY LEVEL BUT IF I DON'T, I STAY WHERE 7 AM."
 

AND ONE (5%) RELATED CHANGING LIFE LEVELS TO HER INTERACTIONS WITH OTHERS 
ON A PERSONAL LEVEL: "I TRY TO LISTEN BEFORE I REPLY AND I GIVE THE 
RIGHT SOLUTION."
 

6. WHAT MEETINGS DID YOU APPRECIATE THZ MOST? DESCRIBE WHAT HAPPENED
 
DURING THAT MEETING. (AFTER) 

ALL THE WOMEN GAVE ENTHUSIASTIC, POSiTrIVE RESPONSES TOWARD THE MEETINGS. 
ALL COMMENTED THAT THEY ENJOYED ALL THE MEETINGS AND THAT THERE WERE 
NONE THAT THEY DISLIKED. 70% 
SAID THAT ALL THE MEETINGS WERE EXCELLENT.

ONE COMMENTED THAT THE MEETINGS 'FORMED THE WOMEN INTO A UNION." ANOTHER 
THAT THE MEETINGS "GAVE US IDEAS AND WE DISCUSSED THINGS. WE LEARNED A 
LOT." 

THE REST, 30%, INDICATED SPECIFIC MEETINGS, SOME EXAMPLES: 

"THE MEETING WHEN W1ESPOKE ABOLr TilE THAT WANT FOR THEI.AND WE BEEKEEPING." 
"THE MEETING ABOUT THE FAMILY. (MY OPINION IS THAT) TH1E FAMILY MUST 
NOT HAVE SO MANY CHILDREN. THERE ARE PILLS. WE MUST USE THEM TO LIVE 
WELL." "WHEN WE WERE TALKING ABOUT OUR GOALS AND WEARING THE PICTURES 
OF THEM." 

7. WHAT MEETINGS DID YOU LIKE THE LEAST? 
(AFTER)
 

ALL SAID THAT THEY LIKE 
 THEM ALL AND THAT THERE WERE NONE WHICH THEY DID 
NOT ENJOY.
 

Pre and Post-Test
 

Examples
 

For the sake of comparison, the following responses are offered as examples
 
of attitude changes expressed through the pre-and post-tests.
 

Pre-and Post-Test
 

Interviews with Program Participants
 

I. Why are you interested in the program? (before)
 

DO YOU INTEND TO ENCOURAGE OTHER WOMEN TO PARTICIPATE IN THE PROGRAM?
 
WHY OR WHY NOT? (AFTER) 

1. "I wanted to understand something."
 

"YES, THE PROGRAM IS GOOD. I LEAE.NEiD SOME WORK-WE SPOKE ABOUT IDEAS. 
IT'S AN IMPORTANT PROGRAM. IT HELPS US A LOT." 
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2. 	"To learn a skill."
 

"YES. 
WE WORK, WE MAKE DOLLS AND SELL THEN. WE LEARN TO READ AND
 
SEW. WE LEARN ABOUT IDEAS. 
 HAND IN HAND WE HELP EACH OTHER."
 

3. 	"To learn a skill to occupy me."
 

"YES. WE'VE LEARNED TO KNIT, SEW, MAKE DOLLS, MAKE MONEY AND WE
 
WILL MAKE MORE MONEY IN THE FUTURE."
 

4. 	"To learn a skill."
 

"YES. TO LEARN A SKILL. FOR MONEY. WE LEARN TOGETHER HOW TO SPEAK
 
WITH EACH OTHER. IT TEACHES US. IT IS INTERESTING."
 

5. 	"To learn something."
 

"YES. IT HELPS US A LOT. 
MONEY COMES FROM THE PROJECT. WE MAKE
 
MONEY FROM IT. THE PEOPLE WHO WORK ARE GOOD."
 

II. What are your personal qualities? (before and after)
 

1. 	"I like people. I like to have good relations with friends and
 
acquaintances."
 

"I'VE LEARNED WELL. 
 11DIDN'T KNOW A THING BEFORE LIKE READING,
 
WRITING, OR SEWING."
 

2. 	"I like to have a good rapport with my neighbors, with people who I
 
know..."
 

"I CAN HELP PEOPLE: I CAN FIX THINGS, I CAN SHOW PEOPLE HOW TO DO
 
THINGS...."
 

3. 	"I don't lie."
 

"MY IDEAS ARE GOOD. 
I LIKE ALL WOMEN FROM MY HEART. ALL PEOPLE
 
I TREAT THE SAME."
 

4. 	"I am good with the people."
 

BEFORE I CAME HERE I WAS NERVOUS AND ALWAYS YELLING. THEN I CAME

TO 	THE PROGRAM. PEOPLE ASK ME '..1Y I AIM 
NO LONGER NERVOUS OR YELLING.
 
I TELL THEM I HAVE COME TO THIS PROCRAIM AND I SPEAK TO THE WOMEN
 
AND AM BUSY."
 

III. Can you indicate some problems which exist 
in your community? Do you

think you are capable of helping to resolve these problems? (before
 
and after)
 

1. 	"We need water, electricity, sewage - the things you find in a
 
city.
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"WE 	 CAN GO TO THE GOVERNMENT OFFICE, OUR GROUP, AND TALK TO THE 
PEOPLE THERE." 

QUESTION (INTERVIEWER): "ARE YOU AIRAID?" ANSWER: "NO, WE HAVE THE 
RIGHT." 

2. 	 "Some people drink too much and ont, %an fights with his mother." 

"(AS FAR AS MY) FAMILY, I HAVE HEL.ID SOLVE PROBLEMS BY TALKING. 
(AS FAR AS T'HE) COM4UNITY I CAN HELP PEOPLE STOP FIGHTING. I CAN 
SPEAK TO THE GOVERNMENT OFFICES ABuVT PROBLEMS WHICH EXIST." 

IV..What collective activities do you participat, in? (before and after)
 

WHAT ARE THE NEW COLLECTIVE ACTIVI'IES IN IIIUCH YOU HAVE PARTICIPATED 
SINCE THE BEGINNING OF THE PROGRAI? (AFTER) 

1. 	"I don't participate very much in collective activities."
 

"MEETINGS ON THE (COMMfUNITY WOMEN'S) CENTRAL COM!MITTEE, MEETINGS 
WITH THE WOMEN, GOING WITH OTHER WOMEN TO BUY MATERIALS, SITTING
 
WITH THE GROUP TO MAKE DOLLS." 

2. 	No answer.
 

"DOLL-MAKING, DISCUSSIONS ON MLANNEIS, 
ON HOW TO PROCEED - OUR 
MEETINGS." 

V. 	 Describe, as concretely as possible, what you have done for 
some
 
months to: (before and after)
 

a. 	Better rapport in the family?
 

1. 	"I invite the family to eat together." 

"I HAVE SPOKEN TO PEOPLE WITHOUT YELLING WHEN THERE ARE PRO-
BLEMS." 

2. "There is no change in the relationship between my family."
 

"I CAN SIT IN A GROUP WITH PEOi'LL A2,'D ASK THEi WHY DID YOU DO 
THAT? AND TELL THEM NOT TO DO IT AGAIN." 

b. 	 Increase the family income?
 

1. 	"Nothing." 

"I CAN WORK WITH THE DOLLS AND HONEY. WHEN THINGS GET BIGGER 
THERE WILL BE MORE MONEY."
 

2. 	 "1 work on the land, I see how much products cost and if they 
are good." 

"I WORK AT THE CENTER AND KEEP THE MONEY TO BUY THINGS FOR THE 
CHILDREN AND A CAR."
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3. 	"1 am not making money now. I will with the program." 

"I WORK, I SELL, I SAVE MONEY TO BUY EXPENSIVE THINGS."
 

4. 	 "I am coming to the program."
 

"I 	CAN WORK WITH DOLLS AND BEES-IF THERE WERE NO PROGRAM 
THERE WOULD BE NO MONEY." 

c. 	Increase agricultural production?
 

1. 	No answer.
 

"THE BEES CAN HELP THE FLOWERS. I 'VE SEEN IT IIN THE COUNTRY. 
THE BEES GO TO THE MIDDLE OF THE FLOWER AND TAKE SOMETHING 
GOOD FROM THE FLOWER AND IT HELPS THE NUTS OR OTHER FRUITS 
TO 	GROW."
 

d. 	 See question 3.
 

e. 	 Change your level or the level of yo,,r family or community? 

1. 	"I speak well with my family and neighbors."
 

"I LEARN WELL. I WORK WELL. I WILL MAKE DOLLS AND SELL 	 THEM." 

2. 	 "1 haven't found anything." 

"IF I HAVE MONEY, I CAN CHANGE MY LEVEL. I CAN WORK TO DO THIS." 

VI. 	WHAT MEETINGS DID YOU APPRECIATE THE MOST? DESCRIBE WHAT HAPPENED DURING
 
THAT MEETING. (AFTER) 

1. 	 "THE ONE ABOUT PROBLEMS BETWEEN THE PEOPLE AND HOW TO SOLVE 
DIFFERENCES."
 

2. 	 "ALL THE MEETINGS WERE GOOD. THEY GAVE US 	 IDEAS AND WE DISCUSSED 
THINGS. WE'VE LEARNED A LOT."
 

3. 	 "I LIKED ALL THE MEETINGS - THEY FOi IED THE WOMEN INTO 	 A UNION." 

4. "WHEN WE WERE DRAWING BEES AND DOLLS AND FALKING ABOUT OUR GOALS
 
AND 	 WHAT WE WANT." 

5. 	 "WHEN WE WERE SPEAKING ABOUT OUR PROBLE.MS AND SHARING OUR OPINIONS." 

VII. 	WHAT MEETINGS DID YOU LIKE THE LEAST? 
(AFTER)
 

1. 	 ALL THE MEETINGS GAVE US NEW IDEAS. 

2. 	NONE.
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Appendix V
 

MARKET STUDY - DOLLS
 

1. 	Describe the product under consideration:
 

The product is a hand-made doll with a knitted body, embroidered face and
 
yarn hair, dressed in traditional Moroccan clothing. The model dolls
 
are approximately twelve inches high, and 
there are four types planned:
 
a woman wearing a caftan, a woman wearing a djellaba, a man wearing a
 
djellaba and a man wearing a serouel (traditional Moroccan pants). In
 
the future, dolls of different sizes and dolls wearing different re
gional costumes may be considered.
 

2. -Is there a real need for this product?
 

a. 	Describe the clientele for the product: 
 There are three potential
 
outlets for the dolls: sales as toys for Moroccan children through
 
toy 	stores, sales as home decorations and as "souvenirs" through
 
craft stores and export sales for toy and 
collection purposes.
 

b. 	Why does the need exist?
 

a. 	In the case of use as toys for Morot can children, virtually no
 
locally-made, MoroLnan-oriented dolls 
now exist. Available
 
dolls are imported, expensive, and on the whole, poorly made.
 

b. 	 In the case of sales as souvenir., there are presently thou
sands of tourists coming to Morucco each year, who find al
most no souvenir articles for children available. Further,

both Moroccans and 
foreign tourists find few Moroccan dolls
 
now for collections.
 

c. 
The dolls could also be exported to other Arab countries,
 
where there are few Arab-oriented toys, and to Western
 
countries for collections.
 

3. 	How is this product presently sold?
 

a. 	By whom? Dolls are presently sold in toy stores.
 

b. 	Where? 
 In the "new" section of towns, and in the medinas, by re
tailers.
 

c. 	What is the current selling price? 
 Some very small plastic dolls,

with clothing glued or pinned on 
are sold for approximately 15 DH.
 
Rag dolls start at 90 DH and plastic dolls at 95 D11,for poorly

made items. Prices can go into the i,undreds of dirhams for well
made, attractive European dolls.
 

d. 	At what price do merchants purchaset, product? Merchants were
 
generally reluctant 
to provide this information. One said he
 
adds a 33% mark-up, another indicated a 50% mark-up.
 

4. 	Where does this product come from at present?
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The 	majority of dolls are 
imported from France, Spain and Germany. Some
 

are 	made in factories in Casablanca.
 

5. 	Are there many competitors who offer tho sln; product?
 

As far as the researcher was able to determin., there are no dolls of 
this
 
type now being marketed in Morocco. Thert are rag dolls in "western"
 
dress, and small plastic dolls in 'Moroccan iress," but neither fills
 
the 	needs described above.
 

6. 	Will the demand for this product probably increase or decrease? Why?
 

In each of the needs described in No. 2 above, there is likely to be an
 
Increased demand?
 

a. 	Morocco's growing identification as an "Arab" country, rapidly

growing population, and growing middle class all suggest an
 
ever expanding market for local purchase.
 

b. 	Anticipated growth of the number of tourists coming to Morocco also
 
suggests an expanding market.
 

c. 
Increased available income in other Arab countries, along with
 
increased awareness of Morocco in Wtstern countries may also con
tribute to increased demand.
 

7. 	How could a group of women develop a market 
for 	this product?
 

Since no similar product now exists, thv issue is to stimulate a demand
 
for the dolls in all possible marketing areas.
 

8. 	 Are the raw materials for making 111.is r,dcCt available locally? Does
their cost appear to permit production :t ccmrieetitive prices? 

All 	 necessary materials are easily foun: in !orocco, and specifically
in the Rabat area. Materials needed to create the dolis, and cost, 
are 	as follows:
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FEMALE DOLL
 

Item 
 , Unit cost 
 Neudcd for Doll 
 Cost for Doll
 

Yarn 
 DH 1.30/Skein 3 skeins 
 D 3.90
 

Cotton (9tuffing) DIH 5.00/kilo 
 250 gr. 
 D 1.25
 

Buttons (eyes) DH 0.15 
 2 buttons 
 DR 0.30
 

Pearls (ear-
 ! D 0.05 
 40 puarls DH 2.00 
ring & necklace)
 

Fabric for 
 ,Scraps from 
 1 meter
 
caftan 
 traditional
 

, tailors-free
 

Trim for Caftan 
 I DH 2.00 per 2 meters 
 DH 4.00
 
meter
 

Total for 
raw materials 

D 11.45
 

MALE DOLL
 

Item 
 Unit cost 
 c.,dIi,: for Doll Cost for Doll 

Yarn DH 1.30/Skein 3 s. ui: 
 DH 3.90 

Cotton (stuffing)! DH 5.00/KC ! 250 gr. D 1.25
 

Buttons (eyes) 
 ! DH 0.15 
 ' 2 buttons 
 D 0.30
 
I 
 I
 

Fabric for gan-
 ! DH lO/meter 
 ! 1 meter 
 DR 10.00
 
doura
 

Fabric for Djel-
 Scraps from 
 I meter
 
laba 
 I tailors free 
 I
 

Total for raw materials 

D 15.45
 

Suggested selling Price would be calculated as follows:
 

Raw Materials (maximum) 

- DR 15.45 

Labor 

25.00


Indirect Costs (25%) 
 10.10
 

Total Costs 

50.55
 

Profit (10%) 

5.00
 

Minimum selling price 
 DH 55.55
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If merchants were to take 
a mark-up of 5OZ, 
this would make the doll retail
for 	DH 85.00 (approximately $14.00), 
the price of a small, poorly made
plastic doll, making the doll potentially competitive in the local toy
market. Since no similar items 
seem to 
exist for the artsanal market,
competitiveness in that area 
is 
more difficult to determine.
 

9. 	a. Are the women likely to 
produce this item already in possession of
 
the necessary skills?
 

The 	women already know, with few eceptions, how to knit, 
sew 	and
do simple embroidery, the basic skills required for 
the production

of the dolls.
 

b. 
What training would be necessary before they could produce this item?
 

The women need mainly to familiarize themselves with the size of
the pieces (standardization), creation of attractice faces, and
creation of miniature authentic clothing, 
to achieve a finished
 
look for the dolls.
 

c. 
Who 	could provide this training'
 

The 	 training in basic doll making can be provided by the two "animatrices" at the center. 
 In the futu:u, consultants might be brought
in for variations in the dolls themselves, or in the costumes.
 

d. 
How 	long would it take before production could begin?
 

The 	training period should take no more than 3-4 months. 
 Dolls pro
duced during the last 1-2 months will 
likely be marketable.
 

10. 
 Which of the following would be necessary for the training? 
 Where and
 
how could they be obtained?
 

a. 	Site: Training would take place at 
the 	UFM center.
 

b. 	Machinery or other equipment: Since the dolls are made by hand,
knitting and sewing needles are the only "equipment" necessary.
These can be purchased at minimal cost with training funds avail
able.
 

c. 	Raw Materials: Initial purchases of yarn, cotton, fabric, buttons,

etc. could be made at 
minimal cost with available trainIng funds
(under 15.00 DH per doll, 3 practice dolls 
each for 35 women -
DH 1575 or 
$260.00 for training materials).
 

d. 	Other: none.
 

11. 
 What would be necessary to lein actual production? Site, equipment,
 
raw materals, etc.?
 

Same as in number 10 above.
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b. How could 
they be financed? 
 There are several options: materials
can be initially purchased by the women themselves, by the cooperative (with profits from the sale of macrame belts) 
or with an "advance" from training funds.
 
12. Will it 
be Dossible to obtain the necessary technical and business advice
during the early stage 
 iroduction/sales? 
 From whom?
 

During the early stages, 
no need for technical assistanr
pated. is antici-
Business advice, for cooperative organization, record-keeping,
pricing and marketing strategies, etc. will be solicited from one
or more 
of the several organizations which deal with cooperatives
(Office of Industrial Development, Ministry of Handicrafts and Social
Affairs, Ministry of Plan's Office of Cooperatives) and/or consultants recommended by these offices. 
Funding for any such consulting
services is provided for in the project budget.
 
13. Are there any other proble- which need to 
be considered?
 

None at this time.
 

14. As a result of this study, 
does the proposed product still 
a
realistic in terms of possible production and sales?
 

Yes.
 

-60



Appendix VI
 

Market Study - HONEY
 

1. 	Describe the product under consideration.
 

The 	product is pure honey produced from either orange or eucalyptus

blossoms (possibly branching off later on 
using thyme). The group
 
would start with 
50 to 100 bee hives, which produce 12-15 kg/hive

during the first year of production. This will expand to 20-40 kg

the 	years following, depending upon the weather.
 

2. 	Is there a real need for this product?
 

*Yes. 
In Morocco, a country which used only honey as a sweetener in pre
vious years, thereby making it a traditional and sought after product,

the annual production presently is an 
average of 125 g/head. One
 
can 	compare this 
to Germany which produces an average of 1 kg/head/ir.

The 	average for Europe as a whole is 
500g/head. Morocco's projected

goal for 1990 is 
to have 400,000 hives in production, and 15,000 tons
 
sold/yr. The balance between supply and demand is 
not 	made up by im
portation, as 
all honey imports were stopped in 1973. There are,

however, substitutes sold (honey/sugar mixtures) but the demand for
 
these is low. Presently there 
are 50,000 hives which are producing

2,400 tons/yr. There are 
also, presently, 300,000-400,000 keepers
 
who produce honey for personal comsumption.
 

3. 	How is this product presently sold?
 

A. 	 By whom? 

Basically, there are three outlets for honey sales:
 

1) 	Wholesalers
 

2) 	Cooperatives
 

3) 	Direct sales (see appendix, diagram no. 1). The product
 
is not imported.
 

B. 	Where?
 

The majority of sales are made in Rabat and Casablanca in stores.
 

C. 	What is the current selling price?
 

The 	current selling price depends on the 
time of year, the weather
 
and the pollen used to produce the honey. The honey made from
 
thyme which is produced in Agadir sells for approximately 150 DR/K.

The honey made from lavender sells for 70 DH/K. Most of this honey

comes from Atlas. The honey made from orange pollen sells for 35/K

and 	eucalyptus honey sells 
for 25DII per kg. However, during March,
 
the peak of honey sales, the bottom price for orange honey could
 
go as low as 21 DH/K. The prices of other honey would follow
 
correspondingly. 
Another factor which helps determine selling price
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is the weather. More honey is, naturally, produced after a good

rainy season. Therefore, such a season would see more competition.

However, the scarcity of the product would almost cancel out any
 
risk due to competition.
 

D. 	At what price do merchants purchase the product?
 

1) 	Wholesalers presently buy orange pollen honey from bee keepers
 
for 19 DH/KG.
 

2) 	The store keepers buy it from them for approximately 22-25 DH/K.
 

3) 	A cooperative would also normally buy it from bee keepers for
 
19 DH/K.
 

4) 	A grocery store would buy it from them for 22-25 DH/K. (See

diagram no. 1).
 

4. 	Where does this product come from at present?
 

Most of the honey is produced in the west in Sidi Slimane and Sidi Yahia
 
(the capital for honey production). Honey also comes in small quantities
 
from the following places:
 

1) 	Agadir
 

2) 	Souss
 

3) 	Marakech
 

4) 	Rif
 

5. 	Are there many competitors who offer the same prodact? Who?
 

As stated, the majority of honey comes from the Sidi Yahia area and is
 
sold in Rabat and Casablanca. However, there is very little pure

honey available for sale. Because the product is so scarce there is
 
little chance of project failure resulting from heavy competition.
 

6. 	Will the demand for this product probably increase or decrease? Why?
 

The 	demand is likely to go up because of the lack of honey and because
 
of continuing demand for honey in traditional food preparation. Further
more, as urbanization continues, the population rises and the middle
 
class grows, there will be an expanding need: the urban populations

will have less access to traditional honey-producers, the greater

population will consume larger amounts and the rising middle class will
 
be more able to afford the product.
 

7. 	How could a group of women develop a market for this product - make it
 
of higher quality, less expensive, other ....?
 

There is only one other place known in Morocco where women are making

honey. Though this is traditionally a male occupation, there has been
 
little objection in Temara to their wives working in this field. 
 Never
theless, because of the newness of this type of 
program, it is important

that the utmost advantage is taken of marketing possibilities.
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One 	possible way to develop a strong market within the area of Temara is
 
to open up a "Women's Union of Morocco Honey Store." 
 Using a small
 
building as an outlet, the 
honey could possibly be sold at a cheaper

price than 
at retailers (as there is no intermediary) and witt special

packaging, such as in clay pots, 
to make it a more marketable product.
 

During the first year, the best marketing strategy may be to sell 
the 	en
tire harvest of honey (or the majority of it) to wholesalers in Rabat or
 
Casablanca. 
This will allow the group to concentrate purely on pro
duction techniques during the first year, with the guarantee of 100%
 
sales.
 

8. 	Are the raw materials for making this product available locally? Does
 
their cost appear to permit production at competitive prices?
 

Most materials are available locally. 
Wood, solvent, nails, glue, paint,

linseed oil 
and steel wire for hives can be purchased in Rabat. Beeswax,

bees, and protective equipment are all available from Koudia, the govern
ment farm in Temara. There are 2000 hectares of orange groves in 
the
 
area of Rabat. 
 The only thing which would have to be purchased out
side of Rabat is the extraction equipment, and this could be purchased

in Casablanca. 
The initial cost, provided from outside sources, would
 
be a bit high. However, this equipment would not have to be purchased
 
again.
 

9. 	Are the women likely to 
produce this item already in possession of the
 
necessary skills?
 

No.
 

What training would be necessary before they could produce this item?
 
Who 	could provide this training?
 

A course in bee-keeping would be given by Mr. Moatatid of 
the 	Koudia
 
government farm in Temara in the following areas?
 

a. 	Materials used in bee-keeping
 

b. 	Bees
 

1) 	Biology
 
2) 	Anatomy
 

c. 	How to care for bee hives
 

d. 	Dividing hives to produce a new queen bee
 

e. 	Nutrition
 

f. 	Development of colonies, increasing the number of bees/colony
 

g. 	Honey extraction
 

h. 	Bee Diseases
 

-63



This training would take approximately one to two months, with classes
 
given one or two days/week. Courses could begin mid-November. September
 
and October could be used 
for building the hives and purchasing other
 
necessary equipment. At this time, 
the women could make regular trips
 
to the government farm to watch and participate in the building of the
 
hives as well as to study bee-keeping in practice. By January, the
 
group should be able to begin preparing for honey production and then
 
extract their honey in March.
 

10. Which of the following would be necessary for the training?
 

a. Site 
 Yes ) either available 

b. Machinery or other equipment 
 Yes ) through the Koudia 
) 

c. Raw materials Yes ) or to be purchased 
) 

d. Other 
 Yes ) (see attached list)
 

Where and how could they be obtained?
 

All but extraction equipment could be obtained within ,he Temara/Rabat
 
area (see question No. 8). The land will either be leased from or
 
be provided free by a local orange or lemon grower. 
 The state of this
 
depends upon the individual farmer.
 

11. What would be necessary to begin actual production?
 

The site, equipment and raw materials must all be obtained. 
 However, they
 
are easily available.
 

-Diagram 1-


Bee Keepers
 

19DH/K 19DH/K 35DH/K
 

Wholesalers Coop~rative. -Direct to Consumer
 
(Casablanca)


I 

22-25DH/K 22-25DH/K 35-40DII/K
 

Grocery store ,. Consumer
 

(most common way
 
of selling for a
 
cooperative)
 

35-40/K
 

Consumer
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Start-up Cost of Apiculture Project
 

Note: 
 If 25 women partake in such a program, the suggested number of hives

would be between 50-100 hives to 
begin. For the purpose of determining cost, the charge for the start-up of 100 hives will be used
 
so that the actual cost could not 
be any greater than estimated cost.
 

Description of material 
 Cost DH 


A. Wood 8 x 23; 250 ml 
 10,500.00 DH 


B. Building materials
 

'1.Nails; 100kg 
 650.00 

2. Paint; 200kg 
 1600.00 

3. Linseed oil; 50 1 
 800.00 

4. Solvent; 50 1 
 400.00 

5. Glue; 20kg 
 200.00 

6. Steel wire; 4 bobbins 
 400.00 


C. Bee materials
 

1. Beeswax; 200kg 
 6000.00 

2. Granulated sugar; 1 ton 
 2750.00
 

D. Bees 
 0.00+ 


E. Protective material
 

1. Protective suit - 10 
 1000.00 

2. Masks - 10 
 400.00 

3. Boots - 10 pr. 
 600.00 

4. Smoker - 10 
 400.00 

5. Raised frame - 10 
 0.00+ 


F. Extraction material
 

1. Extractor 
 2000.00 

2. Rustproof barrels; 100 to 
150 1 1000.00 

3. Works (transport of hives, guard, 
 1000.00 


etc.)
 

G. Training
 

1. Course work 
 0.00+ 


H. Placement
 

1. 20 to 50 hectares of orange oL
 
lemon groves 
 ?o
 

29,/00.00 D1I
*an exchange rate of 6 DH 
- $1 has been used
 

o placement could be free or 

+supplied by Moroccan Government Farm Koudia
 

for rent, depending on chosen farm
 
and owner
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Cost $*
 

$ 1,750.00
 

108.00
 
266.00
 
133.00
 
66.00
 
33.00
 
66.00
 

1,000.00
 

0.00
 

166.00
 
66.00
 

100.00
 
66.00
 
0.00
 

333.00
 
166.00
 
166.00
 

0.00
 

$ 4,950.00
 

http:4,950.00
http:1,000.00
http:1,750.00
http:29,/00.00
http:10,500.00
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SOCIETE MAROAINE DE DEVELCZ.;:- ,M.NT 



I lundi 
21 

X 

- mardi 
22 

2Le 


rnercredi 

23 

jeudi:
24 


' 

endredi 


samedi 

26 


9hOO-lOhl5 


Bienvenue, 
introduction au stage, 

inscriptions 


Vous connaltre 

vous-ene 

quaiir!s d'une 


dirigeante
 

L'utilitj de 
affir 

Co-ent choisir
un~e activit& 

conomique 

iTravail sur le terrain

dans Le choix d'une 


activit6 jconomique 


Presentation des 

rapports au groupe 


PROGRA}!,E DU STAGE DE 

1 lOh45-12h0 
Diapositives sur le 

projet pilote de 


1 T~mara
 
I 


La cocn-unication 

efficace entre 

adultes 

Les objectifs 

Evaluation et
 
clSture 


L'UFM, DU 21 AU 26 .UARS 1983 

14h30-15h45 


Cem-ment comz.encer 
vctre nro-,ra=..e 

Les groupes

efficaces 


Le chan ze-ent cc-u-
ption .ent etnautaire-co 


Visite au projet
p!!ote de i ara
.--


Priparation es rapports,
 
sur le travail sur le; 

terrain
 

I 

16h!5-7h30
 

Connaissance de sol et
 
e
 

Eti lisation du manuel 
de I'OEF 

les repr~senrants

d'un groupe
 

L'Evaluation formative
 

Le r$le de l'UF. dans 1e 
dgveloppement commmunautairej 

.1 
I 

! 



PARTICIPANTES AU STAGE DE L'UlF 

Nom et Preziom Province 

Aoukich Raghia 2inar
 
El Adnani Keltoum 
 Safi
 
El Ghamraoui Kadija 
 Marrakech 
Mouhsein Khadija Marrakech 
El Glaoui Zaina KelLades Sraghna 
Kadhi HIachouma Mekncs 
Ben Labhili Fatima Meknes
 
Karami Etto 
 Agadir

Derra Kaltoum 
 Casablanca 
Oufkir El Batoul 
 Cajablancu
 
Tlouki Er-Malia Sitra 
Simou Nalma 
 Rabat
 
Erradi Laila Rabat 
Bencha Jai Assya 
 Rabat
 
Brahimi ilanifa Oujda
Cheif Fatna Oujda
Mimouni Jmia Errachidia
 
Ghaxib Khedija 
 Errachidia 
Laamalti Laila 
 Mohamedia 
El Hamid Fatima Mohamedia 
El Mazrichi Ftouma Taza 
El Abbassi Zhor Tauunate
 
Boukkouri Khadija Taounate
 
Tahia Janan Fatima 
 Beni Mellal
 
El Aradi Zohra 
 Beni Mullam 
Nalm Amina 
 Rabat
 
Rachidi Halima 
 kouribga
Jalil Yamina 12houribga 
El Adaoui Zineb 
 Rabat
 
Cherif Latifa 
 Oujda

Tolta K1iolaiq Ouax'zazatQ 
ifnichi Malika 
 Uurzarztt. 
Benfarha Alcha 
 11ador
 
Ammari Rita 
 Nador
 
Chemlal Fatima 
 Tanger
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OBJECTIIFS DE CE STAGE
 

1) Partagr 1 .xpdrience du proj at do Tdmara 

2) Ddmonrer - et donner dou travaux pratiqun3 dans la mdthodologie du 

projet pour la formation iiux aptitudes d'orgn.ztion at choix d'lao

tivit~a tconomiques 

3)Crder un forum pour 1'6change djid5. at do renuaignemon-to sur lee 

exp6riancaa vdcuse dana lea daifff'rentes Provinoes ( so voir soi

mneJ, at Sa comuniauttS, on taxit qu retiaourco&). 
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CO~wM.U DE CE 3'PA= 

Connaissance do s
 

1 ) Soi-Ane 

2) Lo groups 

- membres 

3) 

- responsables 

La commuaut6 

4) Techniques d1omobiliaution
 

- des partioipantes
 

- des aimatricus
 

- de la communaut6
 

5) Techniques de choix d'activitg gconomique 

- "E =,"I'IELL. " -"Vivre" ce qu'on aura 'faire - ota faire faire

dana un projet suivant de modtle O1"i7:,.: 
- "tP'ITICIPATOLaE" lea "Rtponoe&" et conclusions viendront des parti

cipantes elles-mmes, d'apr~s lea expriences vdcues au cours du
 

stage.
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dU CCUFS E E STACE 

1) ".fli-COflfrUCe 

z) Projection de .Iapositifs;
 

3) Diucuasion libre
 

4) interview/ :uustioinnaire
 

) 5valuation formative oralo 

et summative .6crite
 

6) Travail on petitagroupes
 

7) Jeu do rles
 

8) Expression Artistique

9) "Jour'" 

10) Provooationt
 

11) Lettrea 

12) Histoirea illutrativee et discussion 

13) Partage d'expdrience v~cuoe 
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EaIna Ion 

~flProessiozuieles: rMationgro esac0-

Persone eb . 

"otivation, 

IjV, L'a Comnmartder 

VL~s fmmoa iiteS' 

VI R~seaux de 'ressources ~~du ViU 
- 3oconclaires 0 IEhea1Ea ion 

-1 m e x rra~otoivtnr ice 
Foraio1-on rsonnll'e 

RRsultat -0. .. 

-EstiMe de E06± - c Wv~ nnrtie 

- olidaritd oW l o Lo lore con ionse do 
-o Com cation - fali cqonI 1at *~ 
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do'Js ~ ~~~~~;o Cdt~ja 

do Z Lezd~ -10c 

)%~~c~~e' I:r4eor 

d 3: 

'-J0 



-c.OC 're a 

t-: ..
 
q.~~~~~~~~~ Veo rai~ i.s.
 

3)d aac t e -1, a' 1 l- 0,i~ 1-4d Z-f's~ 
dIsAu 

debe'i~in :'z 

sO;ce. 

on ~s ~e--con 6 c,uado'",. : 

.as 'ezoe uc ae ix~z~s 1- . 6 * C.' ', 

an ir z~ 1 
a~c~e~ent es ~ro ~eao~~ a~z-es e o~ 10 

f 6c 511 



Le~ bui die citte t-u:e- ii;T d'i.dunrift:rr e'5.c 5 

ctesus V'iiden-tfioa:-fc rLX ;Iic~Z forz~tz rec'Wer CCeW 

*.s cett itspe, o..z ulleb 8uon wr.zirat t 1z- :~ite c~-1.= 

A-"I de prcc~ier L. ii estncsie ~ :u- ' .~ 

mi.i-u-x j.articipi-r q.±a.. ciler.~~n~~ 24E t - . -. In

avec uz: dec~zcic -. oes pc,. rT.Esr 

Lee diajes dzz~ ce& rech..rc1vL tz-ziia~6 - rt 

1)X-our'iwor Its panicipantfs diccuter, Iorc d'unc rdtum:on, cesq te 

*r6-.zneratric6s auLi1CE (.119L p.tcipen-t 0o aj-'~C'' ~nr, C; 

par. 111*r. pourraioo-t diecuter cc EvamtcI-E~bi $tInc t~. 

2) 1Rcojeillji' .t oxs...nor 1.4'c~~~,;~~ Qeaist 'Ac- ox, o,'. 

6-tudes tdconvrjci'rUe' r xrbhia, et.c. 

us tr . k, 
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2

- .Lx boutioajes 

- Luxz Soukea 

D. Cliants dventuels
 

"E Le j-.edo j2rodictior. 'Aui-rmem~
 

'.c:4 u*Etiornr L pcer po,.rraie.,.t ;tr choisies ;.rrmi lea~(~i 

cette ha~te n'eet 

J-. quels ;roduitsE ont fatriquds/ multiv~s eda.'is !a t:n 
B. Qu-els sont de C.sa o,, cCroditE im-r~ 	 d616,, 
C. uele son! lea pz-od.uite de:a.da6E zaJa non aa-ess 

B. 	 i Ae:E ~~~t~ o'a~ ee vend-e oZ4rh ~iz 
6i : t.r: ~ache:-S, Cie,-x faite, si=;2ezent d o: enc 

;:-usaCr~i-ne cE~;r~nte: 	 ~U.e* 

"cc~t~::- tz ;rx riionatle et stalle? 

4Btudiar lea r~: r e-1 ;4e oltet-ues. Ces idies oaent.oe:e 
it d'a--txes. 11 f:t chercler lea thaes aussi b4-er. l':d~e "4~cu-e 
i aolide. 

SChoisir ume y;-jt ces id~es ;c-.r faire .~e iu!ieou ee tt.±e 


Y'archi.
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- ,a.qo~ it 1 l C1±c. tcC, a 

b. yezjuCoi ce *'eo 

rtr4~~6 etc? 
a. r qi.a? p:-odi4ci@TCZ ;t,8 

Best .tCe 



lE e- 1o6 la~~rxetc? 

e. t-ce fz.f to 1.1es -e~a t t~s ts __ 4 : 'ce 

o. La-eIu 6 4 'tes 6 rh--'-e-. fv

,:r~eiijh lea te -cts~zs~e 

b. I. Cjr I&6 
n 

2a -::-.t;o 
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( 
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APPENDICE X 

CALENDRIER DES ACTIVITES DE LA COOPERATIVE T114ARA EL JADIDA 

PHASE I -maf-luin 1982 
-Etude de march6
 

PHASE II 
 -juillet-octobre 1982
 
-Formation technique 
-Ventes-essai
 

-6tude des diff6rentes 
possibilit6s
 

-perfectionnement du produit

-Preparation h la formation de la 

coop.rative 

PHASE III 
 -octobre -dicembre 1982
 
-Mise en marche de la coop6rative 
-Dossier soumis et accept6
 
-Consultatation en marketing
 

-plan affaires
 
-contacts 

-Ventes soutienues 
-Formation en gestion
 

PHASE IV 
 -Janvitr-ju llet 1983 
-formation permanente et soutien
 

PHASE V 
 jile
 
-poursuitu des activit6s sus-mentionndes
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SOCJ!T '.A;0CAP;E DE D"VELOPPEI'ENT
 
2, rue AGUELAN SIDI ALl 302 - 20 

RABAT (Agdal) 

'Madame -Myrna NORRIS 
Directrice du projet
 
Overseas Education Fund
 

RA BAT 

NV/R~f :AB/O175 

Rabat, le 9 mars 1983 

Objet Coop~rative centre de i'U.F.N.
 

M.adame la Directrlce,
 

Apres l'entretien que 
vous nous avez accord4 le 22 fdvrier 1983, 
nous
VOus confirmons l'apport de notre concours. 

ais, vous le savez, nous en avons longuement parl6, il est difficile
de faire quolque ce solt, ou siz.plement d'appr4cier l'impact de telle
Ou tPi.e initiative, sans proc~der, d'abord, h 
un diagnostic gendral.
 

Vous no,1s avez fait part de la faible 41asticit4 de vos budgets actue!aussi, pour v-,.us permettre de r~aliser ce pr4alable indispensazle 
avatoute action, nnus vous avons propn_4 Lin 1arif confidentiel. Nvus Vousconfirtons ce montant dc DH 4th77 couvrant juste le coat materiel deI'4.tude diagnostic (les frais de d~placc;.ient Rabat - Tmara sont en s9
Lo, tetrps consacr4, les honorairen y aff~rants 
 ne vous dtant pas factur(Un diagnostic, distribution, 4tude du march6 de ce type est facturi-ortnaienent A F=r Vif). Cette "dAmarqud" exceptionnelle nous permetxinsi de pr-parpr lea premJer5 jalons d'une opration "promotion descoop4ratives de l'Union des F-r,;e, .':rocaines" que nous souhaitons ai±. 
de notre mieux.
 

Cel, explique ainsj los tarifs pr~f4rentiel.- que nous vous avonsCommuniques pour les 4tudpes nu travaux que v-'us pourriez 4ventuellemet_nous confier (un exemple : im.aje de marque n.ationale et, ou internationale de ia coop4rative de l'Union des Femnr.es marocaines de T4aara,elaboration et 
 application d'i-itiative, etc...)
 

Air!i que vo.:s nouns l'avez I.emandd, Yous trruverez snus ce pli, une
facture d'avance 
sur travaux domand~s.
 

• ensant par I& pr~sente et les documents joints avoir rdpnndu A lademande que vouA nou- avez formule le ,2 fUvrier 1983 
Yous restons A votre disro.sition et, en attendant, 
Veuillez agr~er, Madxme I& Directrice, l'expression de c'.tre haute
 
consid4rat ion. 

~ A. BL. ZEL 

'N~f ,., 

http:Femnr.es


- TR VA UX A R1-kLISER . 

I/ Diagnostic do la Coop~rative
 

- Diagnostic . mthodes d'action 

-iDistribution, transports 

Comre rc .aI .! t i on 

II/ Etude du prix de revient (poupe. a-vec remarques. 

III/ Rdseaux et circuits de di.trib,t:cn (Maroc Etranger).-


IV/A)Proc6dures adiuinistratives L l'Exfortation 

- Etude code des exportations
 

- Rigime economique en doliane.
 

- Assurance A l'exportation
 

- Crgdit l'export.tion... 

B)Ana ly se Statistiques
 

- Exportation prodults artisanaux en 
article, en roids
 
at an valeur. --*-1
 

- Gammes de proluits
 

- Dgbouchs...
 

C)Analyse das entreprises exror tatrices
 

I - Tapia
 

2 - rzicies aivtrs
 

D)Etude sur 
le marchi .L.r$ricaia et canaden 
=
 

vers l'exportati.n artisanale
 

E)DIAGNOSTIC activit6 
irtisanale au ?Xaroc
 

- sant6 financi-es
 

- position comme.-ciale et technique
 

- circuit commer.:ial
 

- avec dLfficultgs 

- Frique.ice de demande 

- Chiffr,, d'affaires 
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Temps nicessaire: 6 jours/an/personne= 183,33 dhis en moyenne par

jour par personne sur 5 ans.
 

A 2.000 dhs/an, 6 jours/an/personne= 333dhF par jour par personne
SIf it I " " " = 166dhs par mois par AJourne 
de travail par mois par femme.
 

A 1.950 dhs/an, 6 jouis/an/personne= 325,00dhs par jour par personne"i "1 to " "1 " " 162,50dhs par mois par i journ~e 

de travail par mois par femme. 

Bonne: 300dhs /mois,6 jours/semaine, 7 heures/jour
Ouvri~re dans une usine: 400dhs/mois, 6 jours/semaine, 8 heures/jour

Une famille moyenne gagne environ 500dhs/mois
 

N.B. Si les ruches sont eventuellem.nt donn~s, 
la situation s'amnliorera
 
encore, de meme qu'une troisi6me r6colte de miel par an.
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Agran dissement de Is Coopirative Apiceole--Sans Aide.Financiire 

ANNEE ombre I . .Sde 
 Revenu CoGt de la no~t de 
 Revenus 
 Total Fonds Argent Nombre de
ruches brut 
 Coop. (mise 'agran- individuels 9 la de is 
 des ruches A
Banque Coop. frais la fin de
 
en marche -dissement DHDSDHS et 10% brut) DES DS DS 1'neDES DHS DES DES Vannfa
 

1- 1933 
 25 20,0.00o
1 TI 26002000 20,000.00 46oo.oo 
 4600 -4600 50
 
{ 4600
 

4 
.. .-.. .. . . . .-.. 
 . .... . - ...... . ..--S4600 

.. .
 

8600 
. 

.5900 
-1984 50 40,oc.00 
 4,000 1,000.00 4000
4,000Pas d'agran- 50
'
 

dissement 2,0) 
 50 

3 - 1985 50 40,0CC.00 4,000 14,000 9000 900020,000.00 1,Om0.0047 
4, ooo75__________(,f ,oo) 

18,000
4 - 1986 75 
 60), cr..O 6,000 20, 0o0. o 1500 6,000 15,Ow 4,000 
(5.000 de (3(-,000) 2.1, 100000 
1 annc 
pr&c6dente) - 5,000 

5 - 19A7 100 
 80,0 C.00 8,000 20,000.00 1050 9,O-O 23,000 5,300
 

(00,7w) 11,000 125 
13,0t00X3 

TOTAL 125 21 ,,rO -7,'<r) P7,,
<C'1 50/person.e
 

(I1i,70TOD) 2P,300 23,0c( 5,3co 125 

http:20,000.00
http:20,000.00
http:40,0CC.00
http:1,000.00
http:40,oc.00
http:20,000.00


Coat de Is Coop~rative Apicole -Agrandissement 
apras I& Premiare Rfcolte-Sans Aide Financibre 

Anne 
 Nombre de 
 Revenu 
 Coat de la 
 Coat de 
 Revenus
ruches brut Coop (DHS Total a

l'Agrand- Individuels 
 "labanque
DHS -Ponds Argent Nombre dea la banque) issement DHS DHS jCoop des ruches a 

DHS DHS Frais 'ia fin d-

DHS l'annfe 

1 - 1983 25 20,000 2000 20,0 4600 - o 50 

.20.00 4600 [04600 0 

9 50 -10,00C 
 4000 Pas d'agran- 1,000 
 8600 15100
 
dissement ( 'fec) 
 j 

&~6 00 1100 
Agrandissement apras la 16re r~colte dor~navant 


5.000 
 1 
3 - 19S5 50 "3 C", 20,75 1,010 

.. , ooO i 

18,000
 

4 - 1986 75 70,0.3, 7, OM,000 13(-- 7,000 161100113,9W 1 

45-1986 7 510:OCu 70,000,___ ,[,'?;?",C' 0'. ,II, .25,00
198 100 
 -Y- c. MCL)0 

7, 0 :25,100 22,9 

125, 
 (I ;.:coo, 21 : 
- - .- . . . . -... . . . . . 
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SA .1a Princesse Labl Fatima Zohra
 
inaugure un jardinl d'elanmts 'aTfemara
 

S.A. La Princesan L-I1a 
Ftimxa Zohra, prosideto 
do I'Unjon NatLinle des 
Fenrnes Marocaines a inatu 
gur6 it Tirnara, ent Com-
pagaie de I'axnbassadeur 
des Etata-Unis A iabat M. 
Joseph Verner Reed. ;, 
Jardin d'enftants at visit6 
la coopirative de poupes 
at d'apiculture. 

Le Jardin d'enfantsa Wt 
cre par la soction do 
I'UNFM-Ti-mara pour ac-

cueillir les culants des 
femmnes travaillant i In coo 
pdrativ. do poup~es at d'a 

picultur. 11 est elteadrd 
par cinq 6ducatrces dipio 
inees et di~potiant de Lrois 
Saflca de clalse 6qwupeci 
do matiriel pidagogique. 

A4tP&arasan SAL I& 
.PrIncesse a effectu6 une 

visite A la coopt~ratIve de 
poupei et d'apictolture ins 
tallit A T~rnara-NouveIle. 
La Coop4rative est onnbnei 
par qu&.ane femmnes co, 
peraates encadr~es par du3 
in.structriccs marocainits ct, 
azn6ricamkcs. 

IA projet qUl eat r6aiat 

U~A.TIA.Th%L11 Os~ Saturday 159',.trrh, 

-99

par 1'UNFM en co.Labortv 
Lion zvec l'US-AT ca.-ij
titue Utti *xp6rlonf(0 plote 
inns le d c,;,w Lowp, ra 
tdI. Usa cowperantes reqo,
veat paraUlilement P'ap 
prenusas.ge de la c~nfectlon 
-,o poup.,!a. utte instruc
tion at tone formation feurz 
perm.!ttant de soe famillar 
ser avec lea mdthodes api 
colas modernes. Ellca se 
specilisent. an ourre. stir 
Les oostuines traditionnds 
zarocains - mniatudis 
- congus i partir de mas 
ties teitles 

f3 
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FIn::IFdU:seminaire sur~ le rpole economio-lue' 
de ia-femme,dans ie milieu ruaI 

d"' 16 0at 
g1Oturt -*T~inrrl 

44Ohl~ dlb1~lOurlP 
Timata 

iset'o edse redu~ IcO~~tt&9~do lUCr) I Tdmai oa 3. 
tb~flt LLnielpoatioo d OO, 

AlizO-s.PA-LIALoenn d~j czqlta- ~s 
Orll wu Lieu , fltre desd cmMC 
re oi N~c~ 

L 

remi ~~s s.
Oui Per Un 6ag. deua 
u_ e . L%m

1lur ml esPr n4~kz"v ea 
P"pa IAea*PLbLlca. pe Cj ylji4 ne~c~xlptg - clt5 Y-8 Marcosi c tteCZM 

Mile dsa P-Aos. 

" 

doi taetauti..,1u~u 
ti-m dmwe ~mia~p 

,me-t.~s~dgIsa..~ibu2U@..~ IsfIs, 
raiepaj ha d et IA 
Unasmt om-%rUaa bkro 

14-ezaen doe PMe 

Coant-is 00insawesg! 

~slser ~a o. auImentv 

Li "~do'e crsrc't de Arfc 
d -=4 4t d"al aussi 
vbow @6: et"nfll'.tnrs" 

L' OPTflCI, .7idaj 4 FebruaIry, 1FE3 
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